
3S«Ann'*— If 1157» f-^=Page» %ftwfaw—ümw M«TP!—5IMm (4 Parest
------ IMfatti«igriHa6cya*at.,w«a.»*iiMMWB—— i^— wjmw-iww■ minim— —p— — —— _ — '

Administrateur■Délépé-Gtraal
O. RAN DO LET
itainistratin,Ispresslsuitluns»,ftk10A1
85, Rue Fontenelle, 35

AdrssssTélégrapMque: BANDOLETEarn

ANNONCES
Le Petit Havre

1 /-X . f

AÜ HAVRE. Bureau du Journal, 112,boni' de Strasoourg.
L'AGENOKHAVAS.8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
Ie Journal.

Lt PETITHAVREest designs pour les AfinenessJudiciatreset ttgalss

A PARIS. 1
ORGANE REPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

ItrtiMhis m;
RÉDACTEUR EN CHEF

«J.-J, CASPAR - JORDAN
Téléphone t 14,80

SwrétaireQénéral: TH, VALLËE
Rédactlon,35, rue Fontenelle- Tél. 7.60

ABON IMEME NTS
j Le Havre, la Seine-Inférieure. l'Eure 1
I'Oise et la Somme ' ;
Autres Département*.
!ünion Postale.

Tbois Mois Six Mois

4 SO O Fr.
6 Fr. t a so
ÏO » »o Fr.

UnAr

#8 Fr.
88 »

SURLEFRONT
Le Président de notre Conseil d'Adminis-
tration a regu Ia lettre qui suit :

Mon clxer Président,

Je vous ai déja dit, en passant, que
notre régiment territorial avait été
chargé de garder les tranchées de
première ligne pendant la préparation
de l'attacfue dont j'essaye de vous
faire le recit ; notre présence permet-
tait ainsi aux troupes de Vactive de se
reposer en vue du grand effort qu'elles
devaient fournir. Cette première pé¬
riode a duré une quinzaine de jours
et elle Jut pour nous si pleine d'intérêt
ue nous en oubliions les fatigues et
es risques ; nous avons pu non seule-
ment faire bonne connaissance avec
nos camarades plus jeunes qui venaient
iious rendre les visites que vous savez,
taais assister a tous les préparatifs
d'une batiZille, et assister aussi de trés
prés, cornme )C vous l'ai écrit, au dé¬
bat du bombard ei, tent.

Notre compagnie , pu?" surcroït de
chance, se trouvait juste en five de la
principale position ennemie qa'il s'a-
gissait d'enlever, et qui, vous l'avtJ
deviné, était la ferme Toutvent ; on en
%assez parlé dans les journaux pour
qu'il n'y ait pas d'inconvénient, je
pense, a ce que je la cite, surtout
après le temps déja éconlé. Nous étions,
a certains endroits, a guère plus d'une
centaine de mètres des premières tran¬
chées allemandes ; c'est vous dire qu'a
i' ceil nu déja, nous les voy ions Jort bien;
a la jumelle, nous en distinguions tous
les détails, du moins tous les détails
extérieurs révélant les postes d'écoule
avancés, les créneaux de tir, les abris
de mitrailleuses, les postes d' observa¬
tion, les boyaux de communication
avec barrière , sans parler den réseaux
de jil defer a Vavant du tout. A vrai
dire, même de si prés, nous n'avons
pas vu beaucoup de têtes d' Allemands,
et je m' imagine que « ceux d'en Jace »
sont moins har dis ou moins curieux,
que nous, car certainement, nous re¬
gard ions les uns et les autres par¬
dessus les parapets, et cela pas iou-
jours pour les nécessités du service l
Mais les officiers Jaisaient bien de
nous rappeler a la prudence, car
chaque Jois qu'un képi .on le som¬
met d'un pèriscope dépassait la tran-
chée, une balie sijflait ; l'état de nos
créneaux de bois,dont l' extrémité exté¬
rieure était complètement déchiquetée
par les balles ennernies, prouvait d'ail-
leurs assez que tont en étant invisibles,
nos adversaires ouvraient l'ceil et le
bon.

Pendant que nous aussi, nous ou-
Prions l'ceil, les travaux préparatoires
se poursuivaient autour de nous sans
aucune hdte Jiévreuse, mais avec un
win ct une précision qui nous commu-
niquaient a tous un calme parjait,
comme devant les dispositijs d'une
simple manoeuvre. Nous avons senti
la quelque chose de la pensée du
a grand chej » qui reste toujours
flegmatiqnc el impassible, qui ne livre
Hen au hazard, qui n'attaque que
lorsqae que tout est prêt et sur pour
le succes. Les batailles d' autrefois
laissaient une large place a la sur¬
prise, aux mouvements improvisés et
la qualité suprème d'un chef était de
savoir agir au dernier moment ; sans
doute cette qualité reste ton'nnrs de¬
cisive, mais les conditions ac ia guerre
de tranchée exigent plus que j... is
Vart des plans soigm asement maris ;
je pour rais dire « l'art des plans »
tout court, car un ordre d' attaque mo¬
derne comporte non seulement les re-
Ievés liabituels des cartes d'état-major,
mais des plans de tranchées dont les
complications et mille détails exige-
raient toutes les competences d'un
ingénieur-voyer. Ces tranchées re-
iracées sur la carte sont d'ailleurs
aussi bien les tranchées allemandes que
nos tranchées car, je ne trahirai pas
de secret en le disant, les lignes en¬
nernies n'ont pas de secret pour nos
aviateurs ; leurs principaux ouvrages
sont classés et numérotés, si bien qu'en
style d'état-majpr le but de telle opé-
ration dèterminée est simplement de
s'emparer des points portant tel ou iel
numéro.

C'est aux derniers perfectionne-
menls de notre système de tranchées
que nous avons assisté et participé
a'abord. Lorsqu'on parle de tranchées,
le public pense surtout aux tranchées
ie tir de première ligne et aux tran-
chées-abris ; sans doute elles sont es¬
sentielies et tout le reste ne résisterait
pas sans elles ; cependant, en ne con-
sidérant qu'elles, on n'a qu'une trés
faible idee de ce que sont ces champs
de bataille « forcés » oü se préparent
et se livreni les combats de la guerre
moderne. Ce qu'il faut se rappeler,
c'est qu'un système de tranchées a, en
general, plusieurs kilometres de yro-

fondeur, depuis la première ligne d'oü
partira l'assaut jusqu'a la route et
aux villages oü se fait le ravitaille-
ment immédiat en munitions, en vi-
vres, en hommes . . . routes et villages
qui, Men entendu, tout en étant moins
repérés, sont encore en plein sur le
front, a portée de l' artillerie ennemie.
Je ne parle pas ici du ravitaillement
général, qui se fait plus a l'arrière.
Ce système de tranchées comporte
des tranchées de tir et des tranchées-
abri en première ligne, en seconde
ligne et en troisiènxe ligne , pour faire
face a toutes les vicissitudes de la
gnerre et abriter aussi les premières
réserves. 11y a, en outre, de l'avant a
l'arrière, toute une série d' ouvrages et
emplacements spéciaux : postes d'écoute
an-devant de la première ligne, puis
postes de commandement , postes d' ob¬
servations pour 1'artillerie, postes de
secours pour les blessés, dépöts de mu¬
nitions, depóts de materiel, que nous
avons vu largement approvisionner
d'une multitude d' accessoires de com¬
bat ; boucliers, echelles, ponts de bois,
sacs de terre, etc. En vue de 1'attaque
projetée, notre secteur comprenait en
outre toute une série de «rparallèles »
et de <t places d'armes » oil devaient
se tenir prêtes a cornbattre et jusqu'a
l'heure marquée, les troupes qui al-
laient être engagées ; a barrière, les
places d'armes, ou group es de paral¬
lèles, permettaient de dissimuler cha-
CiiTiRtout un bataillon ; plus en avant
les purdflèlcs, de plus en plas cour-
les et étroiiJE, servaient pour deux
compagnies ou pó \ur une seule. Nous
avons va creuser, au dernier moment .
en avant même de notre réseau de jil
de fer, la dernière parallèle d'oü la
première « vague » devait s'élancer ft
i ussaut en ligne de tirailleurs.

Toutes ces tranchées, on le sait et le
nom des dernières Vindique assez, sont
a peu prés parallèles au front; elles
sont reliées par un réseau complet de
téléphone et communiquent toutes
entre elles et avec barrière par des
boyaux plus ou moins perpendicular
res au front ; c'est le cas de dire « plus
ou moins » car, en principe, les boyaux
de communications doivent être con¬
tournés et en zigzag puur évitcr d'etre
pris en enfilade par le Jeu de l'ennemi,
ce qui, on le comprendra tout de suite,
a? -on ge indèüniment leur longueur
et n'améliore pas leur viabilité. Tous
ces boyaux sont creusés a profundeur
d'homme et souvent davantage ; les
principaux sont assez spacieux et per
mettent de se croiser facilement , les
autres sont plus ëtroits ; ily a les bou¬
levards, les rues, les ruelles, les carre-
Jours et pour que la similitude soit plus
grande, toutes ces voies ont des noms,
tout comme a la ville ; la plupart por¬
tent naturellement des noms militai-
res comme Denjert-Rochereau, cepen¬
dant l'union nationale est aussi re-
présentée la par 1'honneur fait a des
« civils » de marqué comme Pasteur.
Beaucoup n'ignorent aucun de ces dé¬
tails, mals ce dont il faut bien se ren¬
dre compte pour comprendre la situa¬
tion c'est que ces boyaux tortneux et
multiples constituent les seuls moyens
de circulation sur cette profondeur de
plusieurs kilometres dont je pariais
tout a l'heure : c'est par la que doivent
passer les troupes qui vont se battre,
les renjorts, les relèves, les munitions,
lesvivres, les blessés et lesmorls même.

LA GUERRE
SSI©" JOTT-RiVTmm

COMMUNIQUÉSOFFICiELS
Paris. 28 juin , 1 5 heures. f che» et 2 lance-bombes abandonnés par l'en

Rien d'importanfc a signaler au cours nem *
de la nuit, si ce n'est deux attaques
allemandes, l'une a la tranchée de
Galoane, I'autre a 1'Ep' de P^tzera!
toutes deux ont été repousséas.

Paris, 23 heures.
Journée relativement calme sur
l'ensemble du front. Lutte d'artillerie
au Nord de Souchez, è. Neuville et a
Roclmcourt.
Arras a été bombardé par des pièces
de gros calibre.
Entre I'Oise et l'Aisne le duel d'ar¬
tillerie s'est poursuivi k notre avan-
tage.
Dans l'Argonne et sur les Hauts-de-
Meuse, a la tranchée de Galonne, les
Allemands, après leur échec de la
nuit dernière, n'ont plus renouvelë
leurs attaques.

Dans la matinée du 27 juin, un de
nos avions a ré ,ssi a jeter avec suc-
cès buit obus sur le hangar a zeppe¬
lins de Friedrichschafen. Une panne
de moteur l'a obligé a atterrir au re¬
tour, maisila réussia atteindre leter-
ritoire suisse a Rheinfelden.

Sur plusieurs points sur le front da l'Isonzo
on a coïsstaté l'emploi de la part des Auiri-
chicns d'obus contenaat des gaz asphyxiants.

Rome, 88 juin.
. Toat le long du front, ancnn événement
important.
En Careia, Artillerie de montagne, péni-
nlement transporiée sur un haat som met.
battit avec eflicacité un campement ennemi
placé sur i'antre cêté do Paipiccolo.
Sur !e théa're des operations le mauvais
temps sévit. Une certaiae actirité se mani¬
feste de la part des aéroplanes ennemis qui
nonribardent quelques positions réc mment
conquisos par nous mais généralement avec
peu de résultat.

Etant donné ces conditions, on com-
prend toute l'importance de l'art des
plans dont je parlais tout a l'heure ;
une attaque est d'un mécanisme déli-
cat qui exige que tous les détails aient
été minutieusement prévus, que cha-
que chose et chaque homme soit a sa
place, et passe a sa place a l'instant
voulu, que tout se déclanche selon 1'or¬
dre prescrit ; aussi bien tout ce que
nous avons pu voir ou deviner des dis¬
positijs de b attaque et de l'altaqiie
même, nous a donné l'impression de
cette précision et de cette netteté au
prix desquels le succes était certain.
Une Jois la machine de guerre bien
réglée et bien remontée, rien ne peut
plus l'arrêter, que le terme fixé a
1'opération prescrite ; sans doute, étant
donné la complexité de la situation, il
Jaudra procéder par opérations suc-
cessives, mais de succès en succès vien-
dra la victoire finale.

Si en quelques minutes, deux lignes
de tranchées ennernies et la ferme
loutvent ont été enlevées, le mérite
en revient sans doute a l'héroïsme de
nos soldats, mais aussi a. la ponctua-
litè de leurs mouvements et d'abord a
la perfection de la préparation d'ar¬
tillerie. Si la première vague d' infan¬
terie, en effet, a pu aller sans coup
Jérir surprendre la seconde ligne alle¬
mande et s'en emparer, c'est que la
seconde vague l'a exactement suivie
et s'est chargée de régler le compte
de la première ligne ; et si les pre¬
miers assaiüants ont pu si facilement
sauter par dessus les premières tran¬
chées ennernies, c'est que notre artil¬
lerie les avait a peu prés anéanties.
De même elle avait par un tir de bar¬
rage, depuis la veille, cqriwlètemeni

OfficialKeport of th®
Freieiü Cro?emmeat

June 28.'*- 3 p.m.
Nothing important to report daring the
night, except two german attacks, one
the Galonne trench, the other at the East of
Melzeral. They were both repulsed.

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome, 27juin.

Aucun événement d'une imporiaoce mili¬
taire particulière dans ces dernières vingt-
quatre heures n'est signalé dans la région
du Tyrol-Trentin.
La lutte entre ies artilleries deviant ton
jours plus intense. Les troupes alpines ont
réussi 4 interrompre m.e installation hydro-
éleetriqtie a Ponale, sur le lac de Garde.
[Ponalc,riviere entre le lac de Girde et 1'Adige
Eile descend du mont Cremo, voisin de la passe
de Nago, au Nord-Estdu lac de Garde]
Dans la Carnie, l'ennemi a essayé, sins y
réussir, de reprendre la hauteur de Zelleo-
kofel.
Dans les localités de la zone da Monte-
Nero, oil ont eu lien les deroiers combats,
on a pris environ 200 fusils, 20.000 carton-

COMMUNIQUESMISSIS
Etat-mnjor du gênéra'tssime

Petregrad, S7juia.
Dans la région de Chavii, du trans-Niémen
et de la Naref, on ne signale aucnne modifi¬
cation. De petites attaques de l'eiinemi sur
differents secteurs de ces fronts ont etc re-
poussées.
Sur la rive ganche de Ia Vistule, l'ennemi
a engigé un cambot avec des forces impor-
tantes stir le front d'Ozarof-Zowkhorst, mais
cette offensive a échoué dans la journée du
26 juin.
[Le frost Ozarof-Zswikhorst s'étend, sur une
lsrgcur de 20 kilometres, au Nord du confluent
du San et de la Vistule. Lesdeux petites villes se
Irouvent en territoire russe, dans ie gouverne-
m"«t de Radona,a quplqueskilométres seulement
de la frontière galicienne].
Eu Galicie, les troupes russes, après une
résistance opinia're sur le front Bobrk-Jou-
ravno, se replient sur la Goila-Lipa.
Dans la région de Bobrk, au cours des
centre attaques, nous avons fait 1 600 on-on-
niers, dont 46 officiers, et pris deux mitrail¬
leuses.
[Bobrk.sur Is chemin de fer descendant de Lvof
^b!rs StaBislau,Ko.lomeaet Czernovitz.est située
a envoTn 30kilométres au Sudde Lvof. La dis¬
tance eatrL' Bobrk et Jouravno.sur la rive gauche
du Dniester, peat être évaluée a 50 kilemètres-Ge
front, orienlé eh Hese a peu pres droite du Nord
au Sud,se (rouve, d après les indication»du com¬
muniqué, replié une quarantaine do kibunèlr- s a
FEst, oü les Russes s'apnuies! sur Ia rivière
Goila-Lipa,un affluent de la rive gauetl®du Dnies¬
ter. prenaat sa.suurce dans Ia région a l'Est de
Bobrket se jetant dans le grand fleuve galicien
pres de Halitch],

CountfitprilMetzira!
La Gare de Münster bombardée

par ies Frangais
Nous avons déjè bnèvernent relaté la prise
as Metzeral oü se sont distinguées nos trou¬
pes. La Gazette de Lausanne publie C63 inté¬
ressants détails :
Metz'ral, le petit village alsacien autrefois
mconuu. est aujourd'hui aussi céièbre que
Stwnbach, par les luttes teriubies qui se
sont déroulées dans ses rues. Pour s'empa¬
rer de cette localité, les Francais ont dü ma¬
nifester une grande ténacité, car la mèlée
fut terrible.
Les Allemands ayant élevé de nombreu-
se* fortificaiions dans toute cetfe région,
lavaace iranca se ne put se pouisuivre
que trés lentement. II fallut, comme h
Steinbach, comme k Burnhaupt, et dans
combien d'autres Iieux, proadre maisoa par
maison. Les rues barrées par des chars, cou-
pées de füs de fer, minées, étaient peu pra-
ticables. L'ennemi, d'ailleurs, avait installé
des réseaux de füs de fer dans les vergers
et pratiqué des oieurtrières dans tous les
Mtinu-nts qui bordaient les routes aboutis-
sant a Melzeral.
Autour des manufactures sitaées au sud
de Meizeral et autour dn cimetière, Ia lutte
fut pariiculièrement violente. Malgré les di-
res du communiqué officiel aliemand, un
veritable corps 4 corps eut lieu dans Meizeral.
Les Francais furent arrêtés pendant lonte la
nuit de lundi 4 mardi antanr du cimetière,
dont les tombes sont lamentablement brisées
par les éclats d'obus et ies balles. Le mar qui
1enioure est en ruines, mais cette misère
n emsat pias ies combaitants. Ils sont habi¬
tués les uns 4 pénétrer dans une localité,
les autres a s'en retirer en ne laissant der¬
rière eux que des ruines famaates. La gare
de Me zerai, oü aboutit le chemin de fer qui
partant de Colmar passe par Münster, a beau¬
coup souflert du bombardement, car avant
ae donner l'ordre d'attaqaer, les Francais
ont lancé sur Meizeral des quantités d'obus
La gare, qui rendait de trés grands services
aux Allemands, fut sériensement « arrosêe»,
aussi n'en reste-il que des mars troaés et
des rails tordus.

la guerre. — (lie.les onvriers ont assez de
raid).

Une explication officleuse
Amsterdam,28juia.

On manie de Berlin :
Le corresponding, 4 Berlin de la Gazette dt
Francfort apprend de source diplomatiqm
que la visite du chancelier de Bethmarsn-
Hollweg et de M. ds Jagow 4 Vienne n'est
pas motivée par des questions nonvelles ou
par une situation politique nouvelle. Elle na
serait, parait-il, que ia suite de la conférence
commencée depuis quelque temps eutre les
aliiés et dont le nronramrae comporte pro-
bablement entre autres choses l'examen de»
moyens nécessaires pour enrayer les efforts
de la Triple-Entente dans les Balkans.
[ 'ePe dépêche est en contradiction avec le télé-
grammeenvoyé de Londres au Heraldet que nom
reproduisons ci-dessus].

LESFORCESALLEMWDES
stu* le» divers froiiis

Armé® du Caacase
Petrograd, 27 juin.

Dans la direction de Sary-Kamich, cos
éclaireurs ont battu lesTarcs sur l'ensemble
dn front, au Nord d'Araxe.
Nos troupes p issèrent a la baïonnette les
troupes de couverture de Maslagat et d'Ar-
dos.
Nous avons défait un régiment d'infanterie
prés de Damian.
Les Turcs se sont enfnis dans la direction
de l'Ouest.
Un combat important continue prés de
Zevan.

isolé de barrière les secondes tran¬
chées et la position de Toutvent.
Je m'aperQois, mon cher Président,
que dans tout cela, je ne vous ai encore
parlé que fort peu du róle de notre
'giment territorial ; c'est que j'ai
tant de choses a vous dire I ce sera
done pour line toute prochaine fois.

C.-J.

BentinHein
LesM@n!enégrinsbattenttasAutrichiens

Cetligné, 21juin.
Une colonne monténégrine opérant en
Bosnië a occupé, après nn violent combat
d'im portantes positions autrichiennes snr le
mont Voutchevo situé sur la rive droite du
fleuve Soe.'ka.
L'ennemi abandonna une certaine quan-
tiié de matérie! de gnerre.
Aux environs de Saradje, les Autrichiens
ont onvert un violent feu d'artillerie contre
les positions montéaégrines sans résultat.

Dansl'EstAtrieaiuAllerad
Londres,28juia

Un communiqué officiel fait eonnaitre que
les operations continuent régulièrement
dans i'Est Africain aliemand.
Le 25 juin, les forces angiaises détruisi-
rent le fort, {'installation radiotélégraphique
et de norabreux b4timents du port de Bu
koba.
Un canon de campagne, da nombrenx fu¬
sils, des documents importants furent pris
grace a Faction de l'arlillerie anglaise.
[Bukohs se troure sur la rive sud-ouest du lae
Victoria,non loin da proteotorat anglais de I Oq-
ganda].

LASANTÉDtlROIDEGRÈCE
Athénes, 28juin.

Le roi est entré en convalescence, il sera
transport» dans quelques jours au chateau
de Tatoié, et il ne sera plus rédigé de bulle¬
tins par les médecins.

EJOURNALNIPEÜÏÊTRECRIÉ

Les hauls Faits
de 1'Armée fran9aise
Le quatrièmearticledu «Tiaiea»
Le Times pabüe son qaatrième article sur
les hauts faits ds l'armée franchise.
II montre comment notre armée a été
fortifiée prndant la campagne d'hiver et
comment s'est accru dans tous les domaines
son pouvoir d'efficacité.
« Le général Joftre, dit-il, s'est trés bien
rendu compte que le premier objecdf des
Allies devait être de réduire la puissance de
l'AHemague en soldats. Une guerre d'usure
profile 4 celui des bailigérants dont les per-
les sont beaucoup moiudres que celles de
l'ennemi, ou qui réussit 4 immobiliser l'en¬
nemi en attendant l'arrivée de renforts. Ges
deux bnts faisaieat partis du plan du géné-
ralissime francais.
» Le fait que ce « grignotaga » a pa être
poursuivi pendant six tnois avec snccès, sur
iin front de 800 kilométres, est la prenve de
la snperbe vitalite de l'armée fran^aise et de
la ténacité de ses chefs.
» Mais ie travail le plus important s'ac-
complissait an qaartier général et dans un
millier de centres du pays entier. Le général
Joffre était occupé 4 remêdier aux défauis
que i'expérience avait róvéiés ; il préparait
ses nouvelles arrnées et organisait les res¬
sources de la nation. Je ne crois pas que
Thistoire réunisse l'exenaple d'un aussi
grand problème, aux développements nora¬
breux, nouveaux et compliqués, et cepen¬
dant résolu au milien d'une Intte de vie ou
de mort.
» La tache de Joffre était la réforme de
{'organisation de l'armée et de Ia défense na¬
tionale, et c-tte oeuvre lui eut été impossible
4 réaliser s'il n'avait eu derrière lui un peu-
ple inspiré par l'esprit de sacrifice. »

L'ANNIVERSAIRE
de l'Attentat de Sarajevo

Bataille de maison en maison, de
porte en porte.

Malgré l'énergique action de l'artiiierie
francais© contre Metzaral, les Aüemands n'a-
bmdonnèrent pas les habitations sitnéas des
deux cótés de ia route Matzeral-Mühibach,
li s'agissait d'oecaper Ie village avant la nnit
aussi l'attaque tut-elle menéa avec une grau-
de énergie. On se baud de porte en porte, de
maison en maison.
Penetrant dans les caves, dans les gre-
niers, dans ies granges, les chasseurs ai-
pms ea arrivèrent plusieurs fois au corps
a corps. Si ies troupes allemandes kissè-
rent beaucoup des leurs sar Ie terrain, ainsi
qu'un grand uombre de prisonniers, leurs
adversaires éprouvèreat des pertes sensi-
bies.qui cependant ne diminuèrent pas leur
enthousiasme.
A Ia nuit, les Allemands évacaèrent com¬
plètement Meizeral, s'installant sur les ver-
sauts des collines, da chaque cölé de la
Feeht. Les combattants a certaius endroits ne
sont pas óloignés de plus de 200 mètres. Aus-
sitöt les impérianx chassés de cette maihru-
reuse localité, les Fr-mcais se sont in staHés
soiidemeut sur le sommet des cotes 665 et
698, d'oü Fon jonit d'un assez joli point de
vu!>,ainsi qu'4 la lisière des bois descendant
de Siilacker wasen.

Lo Bombardement da Munster
C'est de 14qu'i's bombaraent Mü-is'.er, lo¬
calité irès iadustrielle, corupum 6,000 habi¬
tants. D'une distance de 6 4 7 kilométres, ils
ont notamraent réussi 4 détruire la gare et
4 faire sauter nn dépot de munitions. La po¬
pulation de Munster, quand les obus sont
tombés sur la gare, a, comme bien on pense,
manifesté uoe grind* frayeur.EHo s'iraagme
que l3sFr-ancai3 vont dètruira systéroatique-
m?tït toutes ses habitations et ses filatures,
dont plusieurs sont trés connuos.
Ce u'cst certainement pas 14 Ie désir des
troupes combattant dans ies Yosges. Si ces
localités — comme c'est ie cas ponr Meize¬
ral — ne sont plus, après nn jour de lotte,
que des ruines, c est que chaque parcelle de
terrrain n'est cédée qu'a la dernière extré¬
mité et que le concours de l'artiiierie devient
obligatoire. Chaque Mtiment servant de
refuge aux Allemands, leurs adversaires se
voisnt obligés 4 regret ue bombarder éner-
giquement des villages qui redeviendront
francii3.
La lotte dans les Vosges se déroule sur
un secteur tonjonrs plus vaste. Le combat
d'ariilierie a repris au « Vieil Armand », vé-
ritabifemsat aux mains des Fraupais, malgré
plusieurs démentis qui nous farent donnés
par des journaux germanophiles. On nous
annonc" de même que ies Allemands, pour
einpêeher les troupes franpaises d'attaquer
Munster, en dercendant1 directsment les
pentes du Reichaekerkopf, ont envoyé des
renforts dans les trauehées qu'ils occapent
dsns cette région. A certains endroits, les
avant postes franpais ne sont éloignés de
Munster que de 3 4 4 kilométres.

La Gazette de la Bourse de Petrograd ayant
écrit que pour men<-r 4 bien son oftènsiv»
en Galicie, FAIlem-gne avait transporté sur
le front oriental 30 0/0 des forces dom. ell»
d sposait sur le front occidental, le Timet
répond par la plame du colonel Rington :
« Un journal rnsse, ia Gazette de la Bourse,
declare que le manque de p -é ■ -tion d«
l'ADgleterre, au moment do rnpagna
dn printemps, a permis 4 i'Ai ernagne de
transferer 4 l'Est le tiers des effectifs qui se
trouvaient en France et en B-igique au mi¬
lieu d'avril. De même, le communiqué rus-
se du 20 juin dit que l'offeosive allemande
des 18 et (9 juin fut menée avec des effsctifs
considérables comprenant des troupes ré-
cemment amenées de Belglque.
« Je crois qu'ii y a ia i ne errenr. A mon
avis, ui l'Angleterre ni la Russie n'ont réus¬
si encore 4 placer sur le terrain toutes les
torces qu'elles sont capibles de prodnire, et
cela toutes deux pour la même raison, rai-
son que je préfère ne pas disenter ici. A
cause de cette raison, il se peut que nous
devions remeltre au printemps prochain
l'effort décisif qui décidera du résultat de la
guerre.
« Jusqne-14, il nous faudra peut être nou»
con tenter de gigner dn temps jnsqn'aa mo¬
ment oü l'Angleterre et la Russie seroaf
toutes deux en mesure de compléter leurs
effectifs jusqa'an maximum, de les armer et
de leur fournir des munitions, Ce sera une
période pénible, mais il f iat que nous noai
y préparions et il faut nous garder d'ea
apgm enter les inconvénients par des récri-
miaations on des signss d'impatieuce.
« Dn resfe, je ne crois pas que les conclo»
sions russes se jastifieat. Depuis le coromeB'
cetnent de la guerre jusqu'4 l'heure présen¬
te, c'est sur ie théa re occidental que lea
Allemands ont porté le gros de leurs forces
et il y est encore. Ii est vrai que quelque»
corps d'armée tels que la garde et le 41*
corps de réserve, ainsi que deux divisions d»
tormation récente, ont été récemment trans-
férés 4 l'Est pour prendre part aux opera¬
tions de Galicie, raais on a constaté la pré¬
sence sur le Iront franpais da 12 des 14 nou¬
velles divisions allemandes torméescet bi ver,
II convient done de rectifisr les assertion!
de ia Gazette de la Bourse. »

ENALLEMAGNE
Le feu dans des dépöts d'artillerie

allemands
Un incaudia a éclaté anx dépots d'ariilierie
de Spandau.
On perquisitionne chez les Socialistes

allemands
La police berlinoise a fait des perquisf-
tions chez pinsieors socialistes. La raêine fail
s'est produit 4 Eberfeld et 4 Barmen. Oa
croit qne les résullals ont été négatifs.
Le gouvernement vient de supprimer 1«
Vorwaerts, jonma! socialiste.

Sur Ie Front italien

II y a eu juste un an iaudi que l'archiduc
Francois-Ferdinand et sa femme la dachesse
de Hoüenberg ont été assassinés. C'est eet
événement qni, on ie sait, a servi de prétexte
au gouvernement antrichien ponr envoyer
4 la Serbie l'invraisemblable et insolent ulti¬
matum qui devait déchainer la goerre.
Le même dimanche 28 juin, la flotte bri-
tannique se trouvait a Kiel pour assister aux
régates dnrant nne seniiiine. Le drame antri¬
chien a amenê la cloture immediate de la
« Scmaine », l'empsreur étant brusqnement
restré a Berlin

LACONFERENCEDEVIENNE
Difflcullés Auslro-Allemandes ?

Londres, 27juin.
La situation de l'Autriche-Hongrie devient
si déaespérée, snivaut des informations de
Vienne, que le vieil empereur Franpois-Jo-
sep a demandé que l'AI'emagne envoyat de
grands renforts ponr arrêter l'invasioa ita-
lieune. II menacerait, dit on, si cela ne lui
était pas accordé de commencer des négocia-
tious ponr une paix séparée.
L'aititude autrichienne est si raenacante
que M. de Bethmaun-Holhveg, chancelier de
I empire, et M. von Jaguw, ministre ues affai¬
res étrangères, out éte envoyés sans retar-
der 4 Vienne, oü, après avoir été recus par
Fempereur, ils eurent nne trés longue con¬
férence avec Ie baron Burian.
Ce dernier dit sans ménagements aux di-
plomates allemands que Ia situation créée
par l'entrée en lice de FItalie était si grave
que les peoples d'Aatriche-Hongrie criaient
que l'Autriche n'était devenue que le jonet
de l'AMemagne ; il ajonta qu'il ctait indis¬
pensable que i'Allemagne donnit 4 l'Autri
che une aide immédiate en hommes et en
argent.
L'emprunt de guerre antrichien n'a eu
aucun succès. Les capitalistes refusent de
souscrire, et les homrues d'affnires comme

Les Combats dans le Trentin
Le Conseil des ininistres s'est reuni dauv
fois dimanche ponr discuter la sitaation
dans les Iklkans.
Snr tont le front, ies progrès ont été trés
lents. Dans le Sud do Trentin, los Italien»
ont marqué ie pas, bif>o que des combat»
soient engagés dans ia pittoresque réaioa
qui domine le lacde Garde, dans la valiée de
Ponale, oü se trouve la magnifique chut»
d'eau que vkitaient chïque annéa des mii-
liers de tonristes.
Les Autrichiens étaient maiires de la sta¬
tion électiiqoe qni éclaire les villes de Riva
et d'Arco.Les canons italiens du Mouts Balda
4 l'Est du lac, 4 7,000 mètres de distance, dé-
truisireat la station et plongèrent les denx
villes dans Fob-curité.
A l'Est de Riva s'élèvo Ie Monte Brioae,
bouleversé de défeases antrichiennss, qu»
les Italiens ne cessent de tenir sons ie feu
de leurs canons.
Dans la région montagnense qui s'étend
entre Trente et Ala, la station de chemin ds
ter frontière, des troupes italiennes atten¬
ded que l'artiiierie leur ait tracé la route,
Celle ci accoraplit merveilleusement sa ta¬
che. II n'est pas de tort autrichien qui n'ail
souffert ; beaucoup ont été trés touchés :
I'un d'eux est tont 4 fait hors d'usage.
L'infanterieest prête 4 ache ver la basogne.
La prise du Zelleukofel, dans les Alpei
Carniqties. 4 Fouest des défilés du Monte-
Croce, constitue ponr les armées italienne»
un appreciable avantage. Ce mont s'élève 4
plus de 2,000 mètres et commande avec I»
Monte Croce le col de Zslteiling.
II nous revieit qne le gouvernement au¬
trichien s'est chargé lni-même de faire reu-
trer les prochaines moissons.
Ce qu'on trouve a Monfalcone
Les autorités italiennes ont ironvé 4 Mon¬
falcone nn grand établissement pour la fa¬
brication de ia sonde ammoniacale.
Cet établissement envoyait chaque anné»
en Italië 5,000 wagons da ce produit. L'éta-
blissement, dès l'entrée des Italiens dan» 1»
ville, a été remis en activité. II y a quelque»
semaines, l'Autriche av.'üt transformé 1»
même établissement en fabrique de gaz as¬
phyxiants. On croit qu'eile ne possèfle plui
aucune autre fabrique
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Sur le FrontTurc
Un Raid audacieux des Autos blindées

a Gallipoli
Des dét-i's intéressants ct»»o«rnant l'nsage
fles automobiles blindées da»<.s »**
combats de ia péninsale de Gallipot! som
foor nis par 2ss jêmraans d'Athènas et trans¬
mis par uns dépêche de Rome.
Deux routes semement pguvaieot 6tr« oti-
iisées par lea antemobiles de S ddu «8>br et
êu esp Helles vers Kfithia. Bües partirent
vers ie milieu dn jour poot la ligne de
feu, qu.iïro par cheque ronte, lenrs attaques
joïacidr.nt avec celles des troupes de la ligne
Se front.
Ma'gré les drfiiooltés dn terrain, elles
rénssirent a atb-isdro jusqu'sux premières
iignes (la tranchées de i'ennemi, oil el les
itorspèrent, étant inca nables, évidemment,
de fraochir les tranchées larges et profondes
erensées par les Turcs. Ouviant le feu snr
ies Turc g are ».ux caoons plpcés dans cha-
goe tónrélie de cheque amomobiie, ils mi-
rent les Tares en b iie désordonnée jusqoe
dans lecirs trancbées «barrière.
Sur leur droits, cstix qui oconpaient les
iniompbilss trouvèrent nne barricade éte
vée constroife par les Turcs en vne de la
possibüisé d'noe attaque de cette nature. II
sa présents doac de grand es difficultés pour
satire les caoons en action et ies automo¬
biles se trouvèrent devenif on bat pour !e
fen de i'ennemi. qui était revenu dé sa sur¬
prise première. Pendant ce temps, tout de
même, l«s troupes alliées avaient coasidéra-
iPement avancé.
Les automobiles, incapabies d'aller pins
svant, rebronssèrent chemia sons una grê'e
ie fer et d'obus lancée par l'eanemi. Une
saule fnt endominagée, sana grande conse¬
quence.
' Elie fut frappée par an obus sar la partie
superieure de sa tonrelleet celle-ci fat arra-
chée, ra ds persoane ne fat tué. Toutes les
êiitomobües rentrèrent dans les lignos al-
Jiftes.

Un Officier grec prend du service aux
Dardanelles

L° capitaine grec Karasevda, connn par
ses vailfants exploits en Macédoino et en
Crète et pendant les denx dernières gnerres,
a dsnné ra démission et a pris le comraan
dement de la légion heiléniqne dans les Dé-
troits, aeinr-llcment è Mnndros.

Les Grecs ravitaillent
ies Turcs et les Allemands

La Légation d'Angleterre communique è la
presse une dépêche de l'amiral anglais aux
Dardanelles, disast que Ie raritaiiiementdas
Teres et des Absmands est effuctué par les
navires grecs.
G"».e altitude contraire ü la neutrality
itmènera eertaisement des conséquences
fort regrettabies dent souffriront égafement
les armateors et i?s eommergants grecs.

Les navires grecs ssisis
Ls gouvernement grec a demandé des in¬
formations au consul de Malt» sur le som¬
bre d?s navires sai&is et les raisons de Irnr
saisse. Le consul a ré poe du qu'il s'agit de
navires originaires des nouveiles provinces
qui a'ont pas er-core rdgolnrisé leur natio-
ealité.
Ce .«ont 163saisles de ces navires qui ont
lonné lien anx piaintes de la légation de
fAngleterre a Aihènes, piusieurs de ces ba-
'eanx ayant servi au ravitaillementdes sous-
inarins atlemands sur les cötss de Turquie.

Voiliers turcs eculés
Au cours de ces derniers jours, ia flotte
rnsse de Ia mer Noire a conïé, en vne du
Bisphore, six grands voiliers tnres se ren-
ïant en Roumanie pour y f-.ire des appro
nsiasm?manls de benzine. Sur l'nn des vos
fiers, Iss Rosses ont saisi 460 livres torques
jn or que i'on destinait an payement de la
beozinê.

EM
Oa maoda de Rome au Morning Post
Ïn'après '.'occupation par les Monténégrios
e Saint-Iean de Medna, iesAibanais decette
region ont reconnn poor souverain lo roi
iSinnlss.
B'sutre part, des dépêches de Cetflgné, doet la
ïansmissloii a sohi des reïards coosidérables,
loanent sur les évéaemeBts qui oat amené lc»
ttonténêgrins a occuper Sainl-Jean-do-Meduales

L'onique route possible poar '« trans oort
les vivres élait la Bojana, dont ie iibre pas¬
lage était garanü au Montenegro par le
traité de Berlin, maïs c*»tteronts fut ferraée
Bar les Albaeaw qui persistaient dans lenrs
igisseme ts hosüies envers le Montenegro
Excités par ies ennerois du Montenegro, les
Albanais pillaient è IVmbonchnre de la
Bojana, danste port de SaintJean-de-Hedus,
loos les vivres et les mari handises destinés
4 l'srmée et a la population moivténégrines.
Toutes les «Jémarchas faites anprès de la
flommission consulairs de Scutari pour eiu-
pêcb^r ces méfaits bont demeurAea sons ré-
jultst.
Os lélégraphie enfin do Celtigné 3ur l'acilon
combinéodes li.olicanet des Serbas les rensoigne-
ffipn's quo voici :
QuoUjiies navires de guerre Italians arrivés
1 Saint-Jean-da-Medua ont bornbardé las
forts de Modoa et de Rodoni snr la cóte aiba-
ueise.
L'arméa serbe, qui a poursuivi les Alba-
nais qui avaient attaqué ia frontière serbe,
e»t arrivés jusqn'è E!-Bassan ; les positions
^u'eüe a occupies se irunvent dans la Mir-
aitie.
fia JSirditieest ia pailie orientals de l'Albanie
lu nord].

LAGIJE8I1EAÉRIEi\NE
Rold d'Avions frangais sur Douai
Uno note du ministère de la guerre an-
Stinca que no« ftvious ont lancé, le 25 juin,
jnr la gare de Douai et ies pares voi-iues,
nrie vingiaine d'obus, dont dix de 155. La
»are de Douai parait avoir éié sérisusemeat
itteinte.
les Avions ilaliena

déiruiaent des usmes
De Tario, on annonce que, jeudi è minuit,
Sn avion ilalien a iancé aes bombr-s sur les
ftsines méts.Ilurgiq nes da la Ferreira, pro-
iuisaat de graves degats.
bas Triasuns ont acclamé l'avion.

Exploits d'Avlateurs frsnga's en Serbte
Lp Journal Officiel de Serbia publie ua de-
iret du prince regent conférent l'ordre de
Karageorges, av.ee glaives, aux adjudants
iviateurs Tbiroin et Magnoni, qni flrent
Ereuve d'tme grande bravoure dans le cotn-
ataérien de Soederevo, le 9 juin, qu^nd les
*ïions enisemis revenaient de Kragajetaz oü
ils avaient lancé des bombes et qui reussi-
rent è abaUre un de ces avions.

Un Zeppiün désemparé
sur la frontière hollandaise

D'après un rapport venant de la ironnère,
on Zeppelin aurait été aper^u dans nne si¬
tuation diflicile, tout prés de la frontière
boiiacdaue, samedi après-midi.

SUR_MER
L» prise du vspeur «Vsikure»
Le conspi) d' s prises a déclaré bonne et
valsble ia prise do vaoeur aDemand Valkure.
capUiré 12 Eoüt 1914 p r la oanoanière
♦r>i-caigeZé'-èeet'intemé.a Tahiti.
C' vapenr, iors du bombardement de Pa¬
peete p>r les denx croisenrs allem «nds
Schomhorst et Gneisenau avail subi le itiêrae
soi t que son captenr : l'un et l'autra ont été
cou;é3 dans le port par les obus.

Kavlre couló
Oa lélégraphie de-Londres qua. d'après les
jou rnaux, un sous-rnnrin a attaqué, an large
de Yongji '.i (Iriaude), un certain norobre de
petits ha intents ; seuie de ces bqtimeats, ia
goéletie Edith a èls couiée ; les ircis hom¬
mes de soa équipage ont été amones 4 You-
ghai.

LeCardinalGasparriexpüpe
iesieleratieiisduPapa

Lo Corriere d'ItaUa publie les déclarations
•nivantes quo lui a faites le cardinal secré¬
taire d Et»t Gasparri, au sujet de l'entrevue
de M. Latople avec le p^pa :
Mgr Gasparri remarqae tont d'abord que
plnsienrs des alSrmatlaas da M. Latapie, et
parmi celles-ci quelqnes-unas d'u na grande
imparlance, ns correspondent pat a la véri-
té. II est arrivé è M. Latapto ce qui arrive
souvent aux journalistes qui rapportent une
conveisïitioït. Uoe phrase leur fait nupres
sion.ils la reproduisent sans réfléchir qtie
cette phrase détachée de l'ensemble d'uae
déciarqiion, ou biet! ne reproduit pa3 fidèlc-
niont le sens mêrae de cette declaration ia
tégrale on bien mpme Ie défignra compléte'
ment.
Examinant eusnite plus spécialement dif¬
férents passages de l'entrevue de M. Latapie,
Mgr Gasparri dit encore :
Sulvan»M Latcpie, le papo aurait assiaiilé les
jnifs de GMichtet les préires aulrirhiens de Gré
mono aux prêlres beiges et frarca's fusillés. et il
les aurait tous compris dins sou allocution con-
sistori»Iedu 22 j*ilvier. MaiscpIs rs! une ahsur-
diie que le pape n'a pas «Siteel qu'il ne pouvait
pss dire En c» qui concerne les Jnifs de Galieie,
lo Sauii-Siègen'« jim in rien dit a ce propos
ponvnnt pas condrmoer la Ruasie sur la seute
affirmationde l'Autrifhe. bod plus d'ailleurs que
l'Autrlche sur la settle affirajatioode la Rus-ie.
Pour cs qui est des prölres autri. hirns, on a
rapporto au pape, il y a quolques semaines, que
I'arroee itslienBo avail pris commo oiages, cu
mieix cornme détepus civils, queiaues curês
teri itoires occtipós; m»is, dans Ié p êixietemps,
ie pape a appris svee rlalsir que ces p êtres soiit
traités avee êgatds el que l'évêque de Grémone
s'en orcupe avec la plus grande sollicitude.
Gommenidone Ie pspoaurait il pu m»ltre sur
le mfine rang les pré'rfs enlevés comma oiages
en Belgiqupr-ten Ernnce et les families Jnives
de Galieieoü les prêh'is aulrichiens de Crêmone?
Commentaurait-il pu affirmer les avoir tons com
pris dsns une allocution antérieure de piusieurs
mois ?
M.Latapie fait égslemcnt dire au pape qu'il
aurait r. Qiiune leltre du gouverneur de Belgique
von Bissing. Or, ni Ia papo. ni Is secréiairerh-
d'Etai n'nnt jamais n cu ancune CommuBicttlion
directe ni indirecte du gouverneur de Begique.
Oetteleltre, a lsquelle Ie pape n'a pas fait et ne
pouvait pas faire allusion, est done n^e du cer-
vpau de M i.nlaoie.
La réponse ailribuée au pape au sujet de la
violation de la neutralité de ia Belgique : « c'était
sous !e ponlifleatde Pio X », aurait été insuffi
sar.Lo tt aurcii roaslitué tout au mo n* un maa-
que d'égo/ds a la mémoire du vénéré PieX. Mais
Ie pape n'a nullenmnt fail ertle réponse J->pour-
rais vous rappeler la vraio réponse du Souverain
Ponlife, aiais mon intention actuelie est de rec¬
tifier et non de compléter les affirmationsde M.
Latapie
Maisplus grave encore est la confusion faite
p»r M.Lat pie en cc qui concerne les rapports
du s-iintSiègeavec I -ouvernmuent Rallen. II
est vrai que le Saiu, .nógn désirait que Tllalie
reslat c« dehors du confiit' européen movenn.int
l'octroi par l'Autricho do co-cessions onpori iu-s.
telles qu'elles pussent écarler tout motif do ffois
semenl entre les deux nations — soit paree que
le pape, ayant invoqué Dieu pour le rrtablh.se-
roeoi de In psix, ne pouvait nalurellemem pas
désirer l'extension de t'incepdie, soit pvrce qu'il
désirait épargner a I'Italie bien-aimée, dans !a-
quelle II vit. les peines et ies horreurs de la
gnerre, soit enfin paree qu'il était préoccupé de
la silu-üon délicate dans laquelie se trouverait
ou pourrait se trouver ie Saint-Siègesi I'Italie en-
trait dans le confl t.
L'-xores ian « peuple plus mobileque Ia terre».
appliq-iéeau people iialien est une inve- lion de
M Latapie. Lorsuue l'Histoirepuhiieratout ce que
le Saint-Siégea fait en cette occasion, le peuple
itaiien aura pour lui non un sentiment de rancu¬
ne. mais un sentiment d'amour et de rrconnais
sauce, r is la declaration de guerre,l e S'int-
Siè-e a gardé la plus ahsolue neutralité. Gette
m. s ïieuiraiiié li i'a observée également pour le
coallif austro-ilalien. n'oubliaat pas dans sa dou-
leur quo ccux qui comba'tent des deux cötés sout
ses fiis. et en niêaio temps prenant soin non scu-
Imnentde n'empêchfiren aueune f .Qonles caiho
liqaes itaiien.3do se coadaire comme les m il-
leurs ciiovens, mais aussi de pourvoir s l'assis-
lance morale et rcligieuse des soldata et de per-
meltreque méme dans les locaux dependantdu
Saint-Siée ie - solflatsmalades et blessös puissont
êire soigncs et secourus.
MgrGasparri recoanait qae Ie goaverne-
ment itaiiea a moatré de in bonna voloaté
jour attóisuer piusieurs difficultés qae le
Jaint Siège prévoyait iaévitubles en temps de
gaerre en raisoa mème de sa situation ac-
tnelle.
Le gouvernement itaiiea, par exemp e, a
exempté de ioute ceo.snre, la corresponds nee
avec le pape, la secrétairerie d'Ëtat et c?r-
ta ns autres départoaieuts poatifiuaux ; et le
Saint Siège ne tait aucun c ' des quelques
lettres, pea nouibreuses, qui cnaigrè Ie3 or-
dres du gonvernemont et sans sa faute arri-
vèreat ou vertes. Mais on ne peut dédnire de
ceia que la situation du Saint-Siège solt nor
male et que Ie pape doive l'acoopter dsfini
tivement, bien que ie Saint Siègs, par res¬
pect da ia nsutralite, ne veuille pas créer
d'embfrras au gouvernement italien et place
sa coufianca en lui, attendant un arrange¬
ment conveaab'e de sa situation, non pas
des aruséss étrangères, mais du triomph.4de
ces seutinaonts de justice qu'il souhaite voir
se répaqdre toujours davantage parmi le
petüfh! italien coHforaaément a son véritsbie
intérêt.
En ce qui concerne le Lusitania, Mgr Gas¬
parri declare que ie pape a deploré qua !e
trans ftlaotiqas ait conié. S'il n'a pas pu sa
pronoucsr pios direotemen t, " c'est paree
qu'il se trouvait en préseuce da questions
de fut qu n ne peuvait pas résoudre, en
r.iisan des affirmations contradictoire».
Qqant ii la demando attr.'baée au pape par
M. Latapie : « Groyez-vons que le biocus qui
serre deux empires ^ti conaamne it la fa-
mine dvs millions d'ètfes innocents s'inspire
de sentiments humains t » queiles qu'aient
été ies paroles du pape, il est certain qu'il
vouliit conaaitre l'opieion de son interlocu¬
toor et non se pronoacer centre un légitime
blocas.
Mgr Gasparri conclut en disant que si
M. Latapie n'a en aucun point reproduit
exactenaeut la 'pensée dn pap?, eu bcauconp
de points il I'a uéflguiée cotnpiètement.
Quant aux declarations qui lui ont été
attribnées 4 lui même par M. Latapie, Mgr
Gasparri declare : « Dins ma brêve conver¬
sation avec M. Latapie, aucun mot n'a été dit
au sujst de la rupture des relations diploma-
tiques du Vatican avec la Franc?, non plus
qn'au sujet de la séparation de l'Eglisc et de
I Etat eu France. M. Latapie aurait mieux
fait de tenir sa promesse formeile de ne
rien publier sans automation préalable. Ea
tont cas, eu raisou de pareiiies déplorables
indiscrétions, M. Latapie aura l'honneur
d'avoir était ie dernier journaliste re^a par
le pape pendant la guerre. »

INFORMATIONS
Le général Lavisse

Oa annonce la mort du génér.il Lavisse.
adjoint au général loraraand st le 15«corps
h Marseille, frère de l'émioeat rédacteur da
Temps, M. Ernest Livissa.
Le gé' éral Lavisse a fait toute Ia première
partie de la campagne
Après la bataiüe de Reims, i! a en I'hon
neur de cette citation a l'ordre dn jour : «
fait prenve en soules circoastance» de beau
coup de sang-froid, d? bravoure et d'a pro
pos, se tenant coastamment au milieu de
troupes du première ligae psndant quatorzs
j'.urs consécutifs de c-mbats da. jour et de
ruist qn'a livrés victorieusement sa brigade.
A la suite d'nn accident snrvcnu dans une
tranobée et qui lui rendait impossible
service en campagne, il fat place au cadre
d« réserve, mais irnmédiatement réeruployé
csmme général adjoint au com maud- ment
au I5«corps. Dans cetie nouvelle louctusn
il remt it de grands services cornrae mspec
teur de l'équipement et de l'instruction mi
litaire des recroes.
Le général Lavisse est mort dans la mai
son de santé de la rue Rlomet oü i! s'était
rendu pour snbir one operation que i'état de
fatigue oü i'a laissé la campagne ne lui a
pas permis de supporter.

Mort d'un Hommc d'Etat rottmain
M. J. Lahovary, aucien unnisire et chetdu
parti rons'Tvateur, est mort subitement
lundi d'une maladie de cceur.
M. Lahovüry, bien conun poer ses senti-
meuts d'amitié 4 l'égard de ia France, jouait
un róle important d ns la politique inté
rieure de la Roumanie.
II prétonisait une action da Ia Roumanie
4 có é de la Quadruple-Entente sous la con¬
dition de la siiialaction préalable des reven
dicatioas roumaines.
Dans la situation présente, la mort de M.
Lahovary créera de sérieoses difficultés 4 la
fusion des jeunes conservateurs avec les
partisans de M. Take Jonesko.

1GHAMEDl HUSCOTIERS
Genève, 27juin,

97 inferoés civils franpais venact des
camps de concentration de Rastadt et IIolz-
minaen sont passés 4 Ge-'ève avant de pour
suivre leur voyage vers Aanemasse.
B'autre part nne quinzaino d'évacués fran¬
cais venant de Longwy par le Luxembourg,
oü ils avaient fait nn séjour forcé, sont arri¬
vés a Genève.

Amsterdam, 27 juin
Ua certain nontbrs de prisonniers de
guerre britanoiqnes invalides, venant d'Alle-
»«agne, partiront domain de Flessiogne par
un des vapeurs de la Compagnie Zeeland
pour l'Angtoterre.
Le mém? vapeur ramènera 4 son retour
les prisonniers allemands invalides que la
Grande-Bretagne reavoie ea échange.

Uno belle Réiiabilitation
Dans Ia dernière séance da conseil de
gnerre de Ia 4« région, siégeant an Mms, le
colonel Grossin, président, a denrté lecture
dp la Ie trp sniva "p aiivssée 4 M«G orges
Bouvtor, avocat du barreau du Mans, par nn
soidat condamcé. il y a qneiques mois, a dix
ans de travaux pnblics :
Cher m dtre,

Ja tiens 4 vous faire connsifre qno Ja peine
de dix aDs de travaux pobiics 4 laqueüc j'a
vais été condamné vrant d? m'ê're retiréa 4
suite d'un c unbst dans lequel j'avais été
retaarqué pour ma b die conduite.
Oa m'a décoré de ia médaille militaire.

Baptiste Alatoine,
soldat au 29' bataillon de chasseurs.

Cette lettre porie la signature et le cachet
dn commandant du bataillon.
En la rpndant pubiique, Ie président dn
conseil fie gnerre dn Mans a déclaré qu'il
était heareux de la 'abibtation du soldat
Alavoine. II espère que eet example svra
suivi par bon nombre des soidats que le con-
s»il se voit dans l'obligation de punir et qui
sont envoyés au front au liea d'être dirigés
sar les bataiilons d'Airiqne.

L'AnniversslrsdaRouge!daLisle
Le « Souvenir littéraire » a comméaioré
dimanehe, 4 Choisy-le-Roi, Ie soixante-dix-
nenvième anniveraaire de la mort de Rouget
de Lisle.
Devant la statue de l'anteur de Ia Marsnl-
laise, Ie président d'e la Société, notro con¬
frère Gamille Le Senne, a opposé i'imniorta-
iite de l'hymne national 4 Ia carrière agitée
et dou oiireuse du poète.
« C'est Ie chant de l'armée dn Rhin qui a
i'immortaitté veritable. Et comment nepas
ui adresser rsotre premier hommage quaod
l'Histoire recommence avec une si trag que
intensiié. qmnd.aoas retronvons antour de
nous i'atmosphèro héroïque de- 1792 ? Les
nations civüi-é.?8 faisarit bloc coniro un re-
to r de ja barbarie, poursuivent en ce mo¬
ment la guerre des parries. Eb bien, la Mar¬
seillaise est Ip chant des patrics. A plus d'un
stécl' de distance, elle représante pour i'uni-
ver la grande pensée, la viston sacréa de la
Revolution francaise : l'aflranchissement du
monde. »
La seconde partie de la cérémonie a en
lieu au cimetière, oü M. Emiüen Chesneau a
retracé a grands traits la vie du poète, doet
la cendre même n'a pas été 4 Pabri des vi-
C'lssiiudes, car elie a'eo déj4 trois transla¬
tions et on a proposé de la porter au Pan¬
théon.

LePETITH&VRglLL!
L'Histoire anecdotique ds la Gnerre euro-
péenne retracée en ses principaux cliapitres,
agrémentée d'une illustration abondante oü
le crayon et la plume, d'une part, la repro¬
duction photograpbique, d'autre part, col-
laborent avec a-propos, tel est La Petit
Havre illustré.
Le numéro de cette semaine publie no-
tamment, comme gravures en eouleurs,Le
caporal Parnière dans son attaque héroique
d'un village. Une charge de spahis dans les
Flandres, Une automobile blindée anéantit
une patrouille de uhlans.
A signa Ier, d'autre part, de nombreuses
reproductions de clichés photograpliiques
pris sur le front et montrant des phases
diverses de la grande guerre.
Gette documentation par Timage compléte
de la plus judicieuse fagoil Ia documenta¬
tion par le texte.
Le Petit Havre illustré esten vente
dans nos bureaux et chez tous nos déposi-
taires au prix de :
•* Centimes 1« .Vuméro

OöwaipsMe
ALLIANCE FRANCO-BElGE

ümOoriféienoadeM.LouisBarüioo
-A.TJ HAVRE

La conférence qui sera faite, samedi pro-
chain, au Grand-Théütre, par M. Louis
Barthou, ancien président du Conseil, sera
honorée de la présence des ministres du
gouvernement beige et de ceile d'un mem-
bre du gouvernement francais
Elle est organisée, par l'AIliance franco-
beige, au profit des Soupes populaires de
Bruxelles.
Nous sommes convaincus qu'elle réunira
un trés nombreux auditoire, tant 4 raison
de la personnalité du conférencier que du
but poursuivi par l'AIliance.
Le bureau de location sera ouvert a par-
tir d'aujourd'hui mardi, a 2 heures, et tous
les jours suivants, de 10 heures 4 midi et
de 1 h. 1/2 a 5 heures.

M. Angusfe Cottsrd dn Havre, 36 ans,
chef d'éqnipe aux Docks-Entrepöts. a été tué
le 20 mai, a Aix-Nomette (Pas-de-Calais).
M. Hanri Sohart, hornare d'equipe 4 la gara
d? Fecamp, marié et père d'un enfant, do¬
micilie rus Queiie-de-Itenard, a été tué !e 5
juin a N»t;viile Saint-Vaast.

Coaihé JSiiHieigal des Réfugiés
Le Comité municipal des réfugiés noas
pne 4 nouveau de faire un appel p.-essant 4
la charité havraisa 4 laqnelle il s'adresee
pour lui demander des vêiements, linge,
chaussures poor hemmes, fammes ou én-
fants.
Tons les vêtements usagés et ies doas en
argent parmettant d'acheter des vêtements
neufs seront regtts avec grande reconnais¬
sance.
Lea personnes possédant des logements 4
louer ou ponvant cftrir anx Eralhéurenx ré¬
fugiés des lociux gratuits sont également
priés de bien vouto'r se faire inserire an bu¬
reau de l'Hötel de Vilie.
Lr Comité adresse 4 l'avance toas ses re-
merciements les plus chaieureax aax dona¬
teurs.

Souscription
DESFEMMESFRANfAISES
Un Soavc-nir oemmémoratif

a S. M. la Eeins des Beiges

Nous avons fait connaitre <a tonchante et
déiicate pensée qui inspire cette Souscription
destinée a <ffrir 4 Ia reine Elisabeth de Bel¬
gique un souvenir eommémoratif lui expri-
mant, sons une forme concrète et active,
i'admiration des Femmes frangsises.
Ainsi que dous l'avons dit, on a cru ré-
pondre au vcea de l'auguste destürataire en
en lui oflrant un coft'ret, qni —outre sa va-
leur esthêtique, comme expression parfaile
de l'art frangais — |ai représentera encore
eet intérêt de charité toujonrs dominant dans
son coeur : car l'excédent espéré de la souscrip¬
tion y sera enclospour être mis a la disposition
de ses aumdnespersonnellss .
Le Comité d'honnenr se compose de :
Mmes Raymond Poincaré/présidente ; An-
toain Dobost, Paul Deschanel ;
Mmes René Viviani, Angagneur, Bien-
venn-Martin, Dslcassé, Ftrnand David, Mal-
vy, Miderand, A. Ribot, Sarraut, Sembat,
Thomson ;
Comtesse d'Hanssonville, présidente de la
Société frangaise de Secours aux Blcssés mi¬
litaire» ;
Mme Pérousse, présidente de l'ünioa des
Dames de France :
Mme Ernest Carnot, présidente de l'Asso-
ciation des Dames frangaises.
Le Comité d'initiative comprend :
Mme Jules Siefgried, présidente ;
Mines Georges Ancei et Morgand ;
Mme Adolphe Bdssan, trésorière ;
M. Leopold Mabil leao, secrétaire général.
L'S souscrlptions sont i'rgne3 :
lo Aux Annates politiques et liltéraires, 51,
me Saint,-G«orges, Pans, 4 l'adresse de Mme
AdoD-h^ Brisson, trésorière dn C' mité ;
2" Au Muséesocial, 5, rue Las-Cases, Paris,
l'adresse dn secrétaire général, M. Léopold
Mabillean, directeur du Muséesocial, prési¬
dent de la Fódératioa nationale de ia Mutua-
lité frangaise.
Les noms de souscripteors — indlvidnels
on coilectifs — seroat iascrits dans l'albam
joint au coffret.
D'autre part, nous avpns dit quo nous re-
Cïieillerions ëu Petit Havre toutes les sous-
criptions qui nous seraient adressées, — et
les plus modestes seront regues avec recon
nsissance.
Nous publions la première liste des soas-
criptioas qui nous sont parvenues.

f re Hste
M. et Mme Klobukuwski • .Fr. 100
Mme Jules Si gfried 100
Mme H Gfeestai 20
Mme O Rimlolet 10
Mile M. Coëz 5
Mme E. Simas I
MIIpJardin 10
Mme Alfred Limare 5
M. Miehei Brunei 5
Petit Havre

«.. . -dgs. ...

Moris au Cïiamp d'fooimeur
M Félix Sagnier, du Havre, soldat au . .
d'intanterie, a été tué au fortin de Beaasé-
jour.
M. Jean Jacob, du Havre, 32 ans, caporal
au . . .e d'iafaaterie, a été toé 4 i'ennemi, Ie
mai.

Ra Helillisation «fes Bouanicrs
A la suite d'une entente avec l'adrninistra-
tion des douanes, qui a mis 4 la disposition
de l'autorité militaire tous ies douaniers des
elassss les plus jeunes, le ministre de la
guerre a décidé que tousles douaniers des
classes antérieures &celles de 1905,qui avaient
éte incorporés dans Irs corps aes (bft'erentes
armes, serairnt remis a Ia disposition de
lour administration, 4 i'exception. louteiois,
des volontaires ou da ceux qui deroanda-
raient 4 être maintenns dans les corps oü
ils servient, ainsi que des officiers dont la
siipation serait, sar leur demande, exami-
née indivioueilement.
Cete décision a été exécutée ou se trouve
en cours d'exécution ; mais il faut rappeler
qu'elle ne s'applique pas aux douaniers de
i'udminislratiOQ coloniale ni 4 ceux des
douaneset régies de l'Indo Chine, ni aux
douaniers du service sédentair? apparte-
nant 4 la réserve de l'armée acdve, qui doi-
vent être maintenus qneile que soit leur
classe. mais seuiemenl aux dmaniers du ser¬
ves actif de la metropole et de l'Afrique du
Nord.
Eu ce qui concerne ces derniers, seront
seals renvoyés les douaniers provenant d<-
i'AI'riqoedu Nord incorporés dans les corps
de troupes des aiflsrentes armes, non vo oa-
taires, et apparieoant 4 des classes anut rien
res a la classe 1901.

Grawment ble's^, Jni»s His regagna soa
domicile ou nn docteur de l'hópital Massil-
lon, mand", vint lui donner les premiers
solos et ordonna soa transoort 4 t'Hê >ital
Pasleur, ce qui fnt fait 4 l'aide d'une voitur®
d ambtriance. On n'a po se prnnonrcr «ur Ia
fravité des btogsures, mais ceoendant on a
éclaré que les jonrs de Ia vietime SOnt
pas en danger.
M. Gibeit, commissaire de police de per»
manence, auquel plainte a été portóe, a om
vert uno enquête et a donné des ordrss pouï
rechercher ie-coupable.

Canasilat dltall»
On nous communique cetta note :
L«s families des Italiens momttsA»
droit 4 Tallocation sont priées de i
ter au consulat d'Italie, place
I©ier jniiiet, de 10 heures 4 midi.

13.

Un Enrr^nmrn»
Dimanche matin, ie gard eu de la pait
Loray, élsit rpqtiis par Mme L"boacher de*
meurant Chezson oncle M. Leboncher, éoi-
Cier et lonaor de garnis. 39, rue Bazan, pon?
faire sortir un jeune hisnvme qui était montè
dans les élagrs et ne vonlait point pariir
malgré les observations qui lui etste'' t faites.
Celui-ei, Pierre Delarue, aaé da 17 ans,
jonrnaber. 17. rue Beauver^nr, apprenant
qu'on était allé prévenir la poüce »e décida
4 sortir. A ce moment Mme Leboucher lg
désigna au_ gardien de la pais Loray qnt
von lu I'arrêter, mais Delarae s'esquiva.
L'agent se mit 4 sa ponrsuite ei le rejoi-
gnit dan-» la rue de Paris ou deux officiers
d'inlanterio, barrant larouie au fugidf, is
firent tomber.
Deiarue se recoocha par terre, langant des
coups do pied au gardien de la paixrt cher-
chant a le mordre. Cet enragé accompagnait
s?s coups d'ontrages les plus grossiers. En¬
fin le sous brigadier de la s£H>té Garandel,
qui passait 4 ca moment, ainsi que ies gen¬
darmes Paton et Matt<ï. puis le soldat Gus-
tave Leprevost, de la 3« section des co'nrnij
onvriers d'abministration, prêtèrer.t mHo
forte an gardien Loray pour maiinser l'éner-
guraène.
Ou dut, non pas ie condaire, mais is
transporter au poste de la rue des Drapiers,
oü il i'ut écroué.
Delarue a été mis 4 la disposition du par¬
quet.

EeSre ïtfarsralsig

Yen cinq hfires, dimanche soil', un ras¬
se «nblemetit de plns de huit cents psrsormee
s'etaF fo-naerne dri Généwl-Faidherb •, prés
d • pont Notre-Dame. Ii était motbé 4 la
suite o'uiie discussion et d'nne batatlte^ntr©
plnsiours Marocains.
La police étant intervene®, !a intaiHe cessa
et les Marocaics rentrèrent aan» - ur- tecte
située quai Brostro», oü la paix fut signée.

Béijnetieiis de Tsx?«
p»nr Téiêsr»ntmes müiiatrs»
M. Gaston Thomson, mi«is're du cnrjn-
merce, de l'industrie, des posies et des této-
granhes, a pu obtenir de3 Compagnies de
cab es intérsssées d'iroportantes rèductions
de taxes en faveur des télégrammes militai-
res 4 destination do Cameroon, des colonies
frangaises de la cöte occidentale ö'Afriquo ou
du corps ex péditionns ire d'Onpnt.
Le poblic trr.Bvera duis les bureaux télé-
graphiques des mnseignements détail lés
coocernant la rédaction, la taxe et les con- i
ditions d'admission de ces correspondan-
ces.

Hotaryrlhte renvervé p»a« u»s
AuiemehÜA

Le jeune Marcel Langle, aas de quinze ans,
boy scout 4 l'amirauté anglaise, demeurant
aDee Robert, 3, passait 4 aaotocyciette, lors-
qua I'aogle dn boulevard Sadi-Carnot et ds
chemin des Courses il fut renversé par una
automobile frangaise.
Relevé avec una fracture de la coisse droite-
ii a été transporié a l'Höpital Pasteur.

Frsni

Rue

UN CRIME
Bazau, un incorsnu est
d'un coup de couteau

tué

Citatiaas a TOrdre du
De lu Division

Jeur

Le brigadier téléphoniste Bouffay (Marins-
Victor), dn . régiment d'artillerie.
S'est distiogué dtpuis ie début de la campa?ne
par sa belie tenue au feu et particulièrement
sndarit les affaires des mois da mai et do juin
915,en rêpaiaat jour et nuit, et mêrae sous les
bonibardementsles plas violents, les lignes télé-
phoniques de sa batierie
Le brigadier Booffiy est originaire du Ha¬
vre et demeara roe du Canas, 10.
M.Churlos Golain, soldat de la classe 1914
i 10ö«régimeot d'infanterie, fits de M. Mé-
déric Golain, caltivateur a Criqueiot-i'Esnr-
vit-nt d'être cité 4 l'ordre de l'armée de
la division.
Cette citation porte entre autres termes
ceux suivants :
En dépit des obus, mitrailleuses et torpilles, ces
troupes hftroïques iibérant chaque jour au prix de
I»ur sanq quelque nouvelle purcelle du sol natio¬
nal. oDtg-avi p is a pas les penb s escarpéi s de la
Usuteur soutenues par uno artillerie admirable
dont la vigilance n'a jamais été surprise, et es
ont reponssé dix-huit contre-ottaques, infiigeant
aux troupfs opposées aes pertes si sanglantes
qu'elies duren! èire entièrement relevées.

Presiatiea militaire
M. Léon Qiiirtiae, do 3e escadroa dn train
des équipages, a été promu eoos-lieutenant
et raaintenu au corps.
M. Quiriine habite 4 Montivilliers.

Les apaches n'avaieat pas. depuis quelqna
temps temps, fait parler d'eux. On pouvait
supposer que I'état de gnerre nous avait
amenó une tranqnüiité relaiive Un brusque
réveil s'est produit hier et, dans la soirée,
uq hommerestó incoann a été victim? d'un
de e?s crimes doot i'auteur est un aptcha
daugoreux. Le conp de couteau qui a donué
ia mort est une véritabie signature.
£<9 Béeauverte ei te Crime
Yers onze heures moins un quart, les ins¬
pecteurs de la suseté B?noist et Langlois
faisaient nne roede rue Bszan. Ils allaient
arriver devant l'Hötel de TAiseua de la Ma¬
rine, lorsqn'i' ^ .«endirent les plaintes d'un
hom me qui puraissait souffrir atrocement et
se trfinait péniblement le long du mar de
l'Arsenal.
Les deux policiers s'approchèrent de i'in-
dividu en question, lequel cbancela en
s'avangant vers eux. Ils durent Ie soutenir
et l'étendirent 4 terre car ii venait, en tom-
bast dans lenrs bras, de perdre connais-
sauce. Ils f'apergurent alors que cet liomme
avait une trés grave blessure dans la région
de i'aine. Le s*ng s'en échappait avec nne
abondance extréme. L'idés leur vint aussi-
sót que cet homrae avait été victime de
quelque lache agression et que sa blossure
ét'it Ie résultat d'un coup de couteau donué
p«r aueiqne aoache, dont le quatier Notre-
Dame est le séjour favori.
Pendant que l'un des inspecteurs gardait
Ia viciime, son collègue se rendait immédia
tement au poste de la ru» des Drapiers p ior
mander do secours, en raême temps qu'on
avertissait M. Gituthier, coiomitsaire de po¬
lice. assurant le service de la permanence
L" inagistrat se rondit sur les iieux.
L'liomra? respirait encore, mais il entrait
dans tos spasmes de l'agonie.
Placé sur une civière, il fut tr msporté au
poste de la rne des Drapiers oü il rendit le
dernier sonpir.
Si blessure se trouvait au bant de ia cois-
se dioite et il avait eu vraisenablahlcment
I'arière fémorale traachés.
D'après les papim trouvés sur lui et les
marqués de ses habits, cet homme doit-être
de nationalitó anglaise.

JL'JEstquéie
Les policiers se mirent aassilót en cam¬
pagne pour découvrir i'autsur de ce crime.
En examinant ks Iieux oü fut découverte
la victime, ils s'apergurent que les traces de
sang sur le trottoir s'ebwdaieot jusque de¬
vant le no 46 de la rue Bazan, ce qui parait
indiquer que l'individu avait été frappé 4
C«t endroit.
Les suites ds I'eaquêie ont motivé la vi¬
site immediate de piusieurs immenbK?s et
des ioterrogatoires qui ont permis d'obtenir
la cewitnda que le crime s'était p is-é dans
un immeob e non ioia de c?t endroit.
Get imm<uble fut égalvmunf visité de fond
en coaible dans i'espoir d'y découvrir un
malfaiteur déj4 eonna de la police et sur le¬
quel pèsent les plus graves présomptions. On
l'avait apergu, ródant dans ces parages dans
la soiréa etil avait dispara sondain.
L'arrestation de cet individu ne sanrait
tarder.
Bataillé, cbef de la Süreté, et M. Bean-

grand, procureur de la Repnblique, s? sont
rendus sar les Iieux 4 une heure dn matin
pour prendre part 4 i'enquête.

A 70S CHEES S0LBAT3 sur le
et a vos PEISONNIfES

Envoyez « L'lliHALE >j
Pour faire une boisson hygiénique sans
rivale, digestive et rafrajchissante. La boite
pour 10 litres, 1 ir. &®.
üénöt "xclnsif : Priariaacie da PILON
D'OB, 20, place de l'Hóte!-de-Yiiie.

Clxsiios dassa uaa EacaïSc-s»
En descendant dimanche scir 1'esc.alier ds
son domicile, 88, rue de I'Egiise, Gustave Le-
croq, agé de quarante-»ept ans-, fit nne glis¬
sade et tomba.
II so fit daps sa chute une a^s-ezgrave bles¬
sure 4 la iête, rt'oü le sang s'óehappait abon-
damment. L^croq tut transports 4 i'aide
d'ane voilure d'ambtiiaoce 4 IT.ópital.

*. *
Un terrassier, Charles Le Barber, agé dg
36 ans, demeurant rue Héiène, 99, en mon-
tant a sa chambre, dimanche soir, tomba 4
la ivnverse dans son esoalier
II s'est fait dans sa chute dss contusions
multipks qui oat néces3ité soa transport 4
l'Höpita Pasteur.

!¥LMOTET BEsflSTS.ELr.it laSttfsi17,r.M-Tiififl

au

Sntati«Mis nilitttires
Infanterie

M. Sentet, sons-lieutenant de réserve
24", passe an 329«.
MM Goop i et Coquet, sous-Iieutenaats de
réserve au 24», passent au 5«.
M, Delaisse, sous-lien tenant de réserve as
liSe, MM.Chevalier ex Bourgeois, sous-lieu-
tenants de réserve au 28-, passent au 5*.

Coup die Conteau
Jules His, age de 39 ans, conducteur an
cherain de fer de l'Eiat, demeurant, 15, rue
Desmaillères, et son frère Henri, habitant,,
371. boulevard de Gravilie, passaient, di¬
manche soir, vers sept heures et deuiie,
place Massiiion.
Comme ils avaient un pen festoyé dans la
journée, ils eurent une discussion avec piu¬
sieurs individus.
Au cours de la querelle, un nomraé De-
laune, demeurant, 90, rue Massiüon, porta
piusieurs coups de couteau daas le cöté
gauche de Jules His.

TjiÉiTRMSI GOSCERTS
ThéS t.re-C frq ue Omnia
Cinéma Omnia Patlió

Doroatn mrrcredi, öêbuts du nottvean nrs-
grammp de cinematograph? de la semaine
avec le nonveuo Pa'hé-Joumdl cootennnt Iss
dernieres actoalites Ge la gnorrs G» pro-
gramme inédit compreudra les films sui-
vanis : Les FiHes du Paus de France (coroédie
sentimeaiaie et patrioüq -e), cumpiRtcaat
de la série Sur les Champs de batailie ds
i Ocean, Les OUeauscsauvrges, Le GUeval du
vieux Soldut. RentreeMi tinais, etc.

^mmtmtsatrns &pmxm%
La 5'ratai'iiellc DravitJai-e. —Niuaérosga-
gna.'ts do la Tombola orgaDi3»e en 1914rt tlrée
le 27juiu :
V n°
I !•
D a«
Le n»
Le n°
Le n°
Vienna

7.283gagne la machine s Cjuuio.
4.183 » la garuiiure de chcmiaée.
2.SI0 » Je service de table.
! .44 » un objet d'art.
2.510 » un service a café.
4.007 » un service i oafö.
•riteosuite les numóros :
327 1.G23 6.631 2.127
707 4.633 9.797 3 OS5

8.683 2 327 4.623 6.634 2.427 '323 6.689
6 269 4,707 4.633 9,797 3 OÏ3 3.424 4.760
4.497 2.687 3.016 5.4 9 4.657 3 SU 2.048
3.134 372 9.722 2.933 219 9.703 261
8.088 2 646 5.373 5 803 6.545 9.282 6.044
8.919 6.767 2.098 9 5"3 2.061 7.261 8 014
5.331 3.414 6.383 3.4Ü 6.050 4.381 5.672
8.322 566 7.333 9.433 3.325 8.044 688
4.678 4.091 2.384 6.489 7.091 8.281 2.508
3.384 8.312 2.483 3.73! 4.252 4.208 1.125
6.770 7. '28 9.743 6 204 2.84Ö 3.001 244
3.47»
Uisiols seront déiivrós chezJe vice-urésident,
M.Fleury, 33. fua des Prés-Goloinbrl.a Gravilie,
a partir de ateroredi 30 courant, d" 40heures du
matiu a 2 heures du soir, et-ce pendant un mois.
Les lots non réclamés au 31 juuiet 4946seront
acquis a la Sociélé.

Service des Eaux. —•(Arrets d'e<n).—Pour
réparatioa, U conduite d'eau do la rue LabOdoyèro
leatre les rues B? lb«lot et E'rango'sMazeline),
sera f' fmée aujourd'hui mardi a 2 heures de
l'après-midi et pmdant quulques heures.
—Pour prise d'incendie. la conduite d'eau de Ia
Chausséede Rouen entre la ine M«rie-Thérèseet
le Goursde la R.pubüque), sera fermée aujour¬
d'hui mirdi a 9 heures du malln et pendant piu¬
sieurs heures.

§ulletia des (Sociètés
Société Hiitnelle de Prevoyance des Em¬
ployés de «otniaercc au aiège social, 8, rus
Galigny.— Téléphonsn° 220
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négro-
ciants,8anquiers et Courtiers, les employés divers
dont iis auraient besoin dans leurs bureaux
Le chef du service se tient tous les jours, a li
Bourse, de midi a midi et demi, a Ia disposition
I dea
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Société Franfeïfn rle Secsmx Mntoela. —
MM.les in m" 'u C'>nsf»i!d'administratinn sonl
•priés (!« bien vouloir assHnr a la reunion de
bureau qui aura lieu ie jendi 1" juillet proeiiain,
4 8 l)r-ur»'Sdu soir, Hólel de Ville, salie I.

S«oié!é de Seeoars inulueli de Saiut-
PraHKoi» Xavier — Ges membres du Conseil
wat aTi3>'«aque la réunion 1' Conecii (ju- *oit
tvoir liflu Ie f juillet sera t> ■ siêyc c tl,
iï ho't-'owrcl Fr-snqois-I écola libre de Notre-
0- me. a 8 troures du solr.

&-W.MANHTSZ DAWS TODS 1«» CAVTC®
Is guart HiTT^LBRANDE SAUSDE

TRI BUN AUX
TribunalGcrrectionnelda Havra
Audience du 28 juin 1915

»yé.w?er«ce de M. Tassard, vice-présldsnt

LES VOISINSVÖlEURS
profitant dece que leur voisina, Mme Fon-
Z'm-, s'éiait abs«ntée de son domicile pour
arte htiiiaine, ie 24 mars dernier, ies nora-
wés Augnstin L..., jonmaliar, age d" 85
ins ; sa femme, agée da 21 ans, et Suzanne
D ftgée de 26 ans, demeuraat tons trois a
Monttvi hers, alfèrent essayer si Ie rs clefs
ptiiivaient ouvr,r ia porte de ('habitation de
['absente.
II se trouva nne clef qui leur permit d'en-
ircr et. une fois dans la place, ils se dégaisè-
renl en « boe lie- ». Ge fat un pillage en ré¬
gie. Les deux famines emporterent font ca
qui ponvait leur sprvir : inontre on argent,
ihemises, raonchoirs, benrre, café, tapioca,
shocolat, canfitnres, aliumettes, etc,
E las a! ' t porter le tout a Aogustin
L..., qm . :».ii!laitöans une carrière et qui,
lui acssi, se déguisa en « bocbe ». II creusa
nn trou, grand comme une iranchêe, ety
aiit tous les obiets, les victuailles, pour al¬
ter les recheroner, sans doate. . . après la
guerre.
Bien nne les gendarmes, aa cours de lenrs
recherches aient découvert la cachette, Au-
gustin L. . . sontient ü l'audience ou'il'n'a
Été pnnr rim dans cette affaire. Sa jenne
femme dit de mêm«. Senle iear complice
tyoue e; precise ies faits.
Ls Tribunal comiamae chacua d'eux a
öeux mois de prison.

KLEPTCI8MHE
Un monsieur, retraité d'une grande admi-
Bisirstion, et sa maitresse, dame d un cer¬
tain dge, qui sslon sa propre déclaration n'a
ionjours eu qo'ua amant è la fois, compa¬
ranten! k la barre.
Ils s'ètaieni rencontrés, un jour de prin-
temps, dans un irès grand magasin de notre
rilie. Cette rencontre lenr rappelait un si
(oux souvenir qu'iis allaient depuis fabe
je* promenades sentiments les.
U- jour, Henrietta dit a Etienne : «Oh!
ia jölia broche [
— « Ah ! oni, la jolie broche », répondit
ïelni-ci. « EHa vaut'soo prix. » Q iel dom¬
mige d? n'avoir pas ia baarse è Rotshchild.»
Ils passèrrut.
iendernain, nouvelle promenade dans

!e grand magasin. La jolie broche êtait tou-
jours k sa place, plus briiiante que ia veiiie,
leur sembia-t-il.
Etienne se gratia ia têie et dit tont è coup :
* Je ne résiste pas au plaisir de te l'olfrir »,
at, d'une main chapard» use, il fit disparaitre
ia jnlio broche dans sa poche.
Qiiaiques jo irs plus tard, au cours d'une
nouvelle promenade sentimentele, ce fut au
Sour d'Etirnne de tombr en extase devant
nne montre. « La jolie montre 1» Ah ! oui la
jaiia raoutre, répondit son arnie. Et cela
av.'lit, ma foi, si bisn rêussi pour la broche,
qn'Hcnriette s'é-'ria a son tour : « Je ne rè
siste pas au piaisir de te Toffrir ». La phrase
était è peine prooonc»e que la montre avait
dispara dans lemarchon de la dame.
Let aim-able petit jeu aUait désormais deve-
lair nne habitude pour ces deux amourenx
trés honnètes jusqu'alors, car leur easier ju-
diciaira était vierge il tous denx.
Miis tin jour, i'agsnt de recherche Aubin
qui e- mmenqait a avoir des doutes sur t'as-
siduite de ces promeneurs dans le magasin,
les surveilla éiroitsment. Poor mieux les
contempler, il monta rapidement, par i'as-
Ci'-nsmr, a I'étage sopériear. De IA. il ap- reut
fort bir-n Etienne qui, après avoir examine
one paire de gants, k 2 rr. 9o les mit preste-
ment dans sa poche etoobha de passsr k Ia
caisse. Il fallai't, pour qne le vol soit accom¬
pli, qn'Elienne soriit dó magasin II fat done
grróte dans la rue de Paris, et conduit de¬
vant M. Frambonrg, commissaire de police
Êe ia troisième section.
— « G'est la première fois qu'un pireil
onbii nous arrive », dirent les deux amou-
reux. « Pour voos en con vain ere, vcus pou-
rez venr psrqnisitionner chez nous ».
« Ja vons pretids au mot»,, dit le com¬
missaire, et afin que rien ne (fit chaogé
dans ce qui existart, i! se reodit aussiiót
Chez Henrietta et ehez Etienne. Les perqui
litions threat édifiant -s. On ne sanrait ima-
ginercorobien.de fois les deux amoureux
n'aVaient sa résister au plaisir de s'offnr
queique ehos-i. Oa y troava de tout ce qui
so peut raettre ea poche facilemeat : bou-
Ic-ns do manchettes, boitrs de cirage, porte-
cigar.-tte, grattoirs, frousse pour ies o- gles,
flacons d'odenr, savons, démêloirs, étui a ci¬
garettes, iarepe électriqne, brosse a ongies,
portemannaie, etc...
Devout ('evidence, ils ne parent qn'avouer
leur friste insuie, en déclaraat que cela ve-
nait da trois m g isiris différents, mais que
tont n'avatt pas ét é volé.
Le Tribunal sa vnjt dans i'ohligation d'ap-
pliquer Partiele 401 du Code penal et les
fioudarane è deux mots de prison chacunf
Défenseur : M« Jenueqnin.

LORSQU'ËILESS'EN MÊLENT
Le 12 juin dernier, mie ;-oce passait sur Ie
boulevard de Strasbourg, a rainnit. Les in¬
vités, au nombre d'one doazaine, avaient en
le temps de faire bom ba nee. Us allaient con-
duire l-s mariés au dom cile cocjt gal, chan-
taient, criaient, en un mot, laisaseat du po-
tio comn.e cioquaate.
Mais ca n'e t pas paree qu'on se marie
qu'il est permis de réveiller toot !e monde,
snrtout en ce moment. Les agents D guet et
Leroy, qui vcillaient a la traaqaiilisé publi-
que, s'aoprcchèrentet prièrent les tapageurs
de se t'iirs,-
La moriéê, qni n'avait pas 'a langna dans
sa poche, leur répon iit : « N .us ne sommes
pas d s baodrts et vons feriez intenx d'aller
arrêter les voyons. » Puis elle ajouta cette
insinuation qui pent être cbnsideróe com me
une injure : « Si on vous doanait viogt sous
chacoii, vous ne diriez rien ! »
Get ie fois les représentants de la force pn-
bliqne sentiieot la monterde leur monter au
nez Ils voBlnrent empoigner la mariee.
« p.isser ma miit de noe - au poste. sécria
le marió, Fernand R..., cela, jamais. II tom-
ba sur i'agent Biguet et lui porta no coup de
pied sur le gerion qui l'immobilisa sur
place. P'ndant ce temps, toutos bss dames
de la noce avaieot entoorA Uagent Leroy et,
en l'empoignant soit a bras le corps, soit
par les bras et les jambes, i'immobiiisèreBt
k son tour.
Gontre la force, pensa I'agent, pas de ré-
si stance, et il ne songea a arrêter per-
sonne.
L'onquête entreprise par Ia suite permit
de connaitre les couoables. Les «ouveaux
époux comparaissent è ia barre et reeon-
naissent les faits. Le marl est condaronè è
hoit jours de prison et Ia femme k 25 francs
d'amende.

KAT CIVILDU fiAVM
NAIS8ANCES

Da 28 juin. — Marie-Louise PATÜREL, rup
Massilioa, 81 ; Augustine et Blanche PERRELLE
(jumeftes), rue Jacqaes-Gruchel. 27 ; Gustavo DAU-
HEUF. rue d'Après-Mannevillette, 30 ; Mar e-
Jeanae TRÉBERN, rue d'Edreville, 2> ; Pierre
P1CARD.rue Victor-Hugo, 4i ; Léone LAP.OGHE,
rue Frédéric-Bebanger, 35.

Le plus Grand Choix

TiSSANDIER
3, Bd cle Strasbourg tel. 95l
VOÏTURES dep. 47 fr
Bicyclettes "Tourists "150f.
entier .ment équ pies a,

ounes
Du 28 juin. — Jean THOMAS,I an, rue Amiral-
Courbet, 6 ; Henrieite LEGRIX. 10 ans. sans pro¬
fession, rue du errey. H6 ; Paul MIGF1AUD.aa
ans, ajusteur, a Goafreviüe -POrcher ; Mane DE
HAIS, epouse DUFEÜ,*8 ans, ssns orofe'sinn.rnp
de la Maiileraye, SS; Marie PFZZl, épouse HÉRAN-
VAL,38 ans, rue Sêry, 9; Julie LANGLOIS.veuve
BARTHELMY,82 ans, saas profession, ruo Giovis
23; Louise SA1NT-MARTIX, éponse COJAN, 36
ans, a Graville; Marie FRANCE. 5 ans 1/2,
a Graville; T1FFAY, mort-né ifémmini.a Graviiio;
l.éopoldine THIERRY, veuve H05AY, 69 ans,
journalière, a ilarfleur ; Marie P1LI.EY, veuve
Db'FAY, 79 sns, s«ns profession Hospice Gênö
ral; Frapjois BROGIA, 47 ans, je-urnalier, rue
Jules-Masurier, 31 ; Hortensia TURGAN. épouse
VOISARD.-0 ans, domestique, rn du Perrey, 5 ;
Louise DESTIGNY, épouse DEVIN'AS, 36 ans,
journalière, rue du Perrey, 56; Aug sle CHENEL,
69 ans, charretier, rue Magei »n, 13 ; Louis
MICHEL.59 ans. retraité des dousnes, ruo Thiö-
baut, Ti ; PONS, mort-né (masculim, rue Thiers.
?3; Fr«Df}oi6eNICOL.LE, 68 ans, journalière, rue
Beauverger, 6.

MILITAIRE
Auguste DUMONT,37sns, soldat au SP régimenl
territorial d'infanterie, rue du Chillou, 9.

Spécialité - de Deuil
A L'ORPHELiNE, 13 15, rue Thiers
Beuii complet en 12 lieures

Sur demandc,uno persoeneinitiée au deull porte 4
choisir k domicile

TÊLÉPHONE 93

S Imertmort* du Journal ILIf 88 A V8SM 4
t 15. S»ï VoUTWistLa. SS £
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Mortau Champd'Honneur
M'" Amand PICA88; M et orgss PICA80,
leurs Enfsnts et Petits-Enfants ; to Familie et les
Amis.
Out la douleur de vous faire part de Ia perie
crueüe qu'iis vienneat d'óprouver en la per¬
sonae de
André-Georges-Charles P1CARD
Brigadier au ...» régiment d'Artillerie
leur petii-flls. fils, frére, beau-frère, onele,
neveu, c usin. parent el ami. ülrssê a l'enneroi
le 29 msi, déeédé ie naême jour, dans sa 23'
année.
Un serviee a été célébré a Anzin-S!-Aubin
iPas-de-Caiais) oü a eu lieu 1'iBhumalioa pro¬
visoire.

Le Havre, li, rue dn Perrey.

'TTTiiMT

Mortau Champd'Honnsur
ff"" h'snrl AU3RY sa veuve ; ff Hoger et
ffv' Odette AU8HY. se.s enfanls ; ff et ff""
ENAULT, nie AUBffY : ff"' LEGHAlD s» belle-
mèn' ; ff"' oeuoe TIJ0J, sa tanle ; ff Charles
LEGRAND s.-n he u-frère ; ff. et ff"' LE
GRANDet leurs Enfants ; ff Henri LEGRAND
so ; b-au-frere ; ff et ff"" GOUTEUX et leurs
Enfan s ; ff"' Louise LEGRAND, a b be-s-oeur ;
ff. et ff"' LAffOTTE et leurs Enfants , et les
Amis.
Ont !a douleur de vous faire part de la perte
erueile qn'ils viennent d'éprcuver en Ia per¬
sonae de
Monsieur Henri AUBRY
Soldat de première clssse

tombé glorieusement au corabit de Neuville-
Sai t-Vaast, dans sa vingt-sixicme année.
Got avis tiendra lieu de Isttre da faire-
part ?(1406z)

ff. et ff"' Armand LEBLANC, ses enfants ;
La Famiiie ei les Amis,
Ont la douleur do vous faire part de ia
perie criiebe qu'iis viennent d'éprouver en la
personae de

Monsieur Léon-Auguste LEBLANC
Agent-vayer h noraire d'ar rond ssement

Officier d'Académie
décédéle 27 juin 1915, dans sa 59«année.
Le corps sera conduit directement a la gare
pour être transporté a Boisgpillaume,
Réunion è la gare du Havre, rue Magellan,
le mirdi 29 coursnt, a quatre beures du soir.
L'inhnmation aura lieu au eimetière de Bois
guillaume le mercredi 30 courant, a dix heures
iu matin.
Reunion au eimetière a dix heures.
Vu les cireonstances aotuelles I! ne
sera pas envoyé de lettres d'invitation
le présent avis en tenant lieu.

28.29

Vous êtes prié de bieo vouloir assister aux
convoi. service et inhumation de

MademoiseüsBaliri«l!8-Hapgi8Pite-IsieieiaeSOBIH
dêcf-dêe le 17 juia 1915, a I dge de 18 ans,
munie des Sacrements de i'Eglise. qui aaronl
lieu le mardi 29 courant, a quatre heures et
demie du soir, en l'église Saint-Michel, sa
pnroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 89, rue
Thiers.

hl»Biesp? leiep itm lit I
De la pari de :
ff. Gaston GODINet ses Enfants ; ff et ff" F.
JUVtEN et leurs Enfants ; ff. et ff" H-nri GODIN
et leur Enfant ; ff. et ff" ff arcs! GODINet leurs
Enfants ff et ff" Laden GODINet laars Enfants :
ff et ff" Paul GODINet leur Enfant ; ff" Vsuoe
Andre GODINet san Enfant ; ff et ff" Maurice
GODINet leurs Entants ff" Veuos TOSTAINet
ses Enfants ■. ff" Veuoe BQRDET; les Families
GODIN. JUVIEN et TOSTAIN.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation. le présent avis en tenant lieu.

\l38!z

ff. Frédèric BIJFEU; ff. ffarsei DUFEU et
ffndnme. nèa LAVOLLÊE. ff. Ernest DUFEU. pri
sennier de guerre, en treitement a Rndo fze'l n'
Madame nee BELLERACNE ffn' Jeonne DUF U
ff. Charles DUFEU sotdat au 272' d'lntanterie,
astuellsmsnt sur Is front : ff Robert DUFEU.
tes Families DUFEU. DEHAIS, TINEL, aVENEL,
JULLUS. BARBAY. les Parents et Amis,
Oat Ia douleur rie vous faire part de la pert-
cruelle qu'bs viennent d'éprouver en la per
sonne de

MaÈineMarie-UicieniisDUFEU,néeDÉHAIS
leur epouse, mere, grisnd'uiere, par nip et
amie, décédée le 27 juin, a 8 heures du malin.
dans sa 59e année, munie des sacrements
del'Eglise.
Et vous priest de bien vouloir assister a se>
convoi, service et inhumation qui auront
lieu aujonrd'hui mardi 29 courant, a quatre
heures et demie du soir, ea l'église Not™.
Dsroe. et. p.iroisse.
Oa se réunira au domicile mo , rue
de la Maiileraye, 68

?fi»BiesbistieRees:li sesiss.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu.

? r.lflz

ff. et ff" A phonse DAUD8N, s«s enfants ;
4f. et ff" LEFRANQDiSet leurs Enfan's : ff et
ff" MARtCAL et I urs Enfants ; ff et ff" D0U-
BET. et leurs Enfants.
Les Families MARTIN, MAZE, DAUD0N et tes
Amis.
Ont Ia douleur de vous faire part de la perie
cruelle qu'iis viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Veuve Hencl MARTIN

née DOUBET
décédée le 28 juin 1913, a 1 heures du matin,
d«ns sa 68' année, munie des sacrements de
t'é>;!ise.
Et vous prient de biea vouloir assister è ses
convoi. S'-rvioo et inhumation, qui auront Iteu
le Mercredi 3o courant, a quatre heures du
sour, en l'église Sainle-Aune, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
des Ormeaux.

PriesBieap; ierep»lesbAas!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita¬
tion. le présent avis en tenant lieu.

29.30 (1431Z)

Feuilleton du PETIT HAVRE
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PREMIERE P ARTIE
Le Secret de Jcari

vrerefonr rl'nn hommc, qu'elle n'almait
iertainefneiHpoint, ne semnlaitporter sur
slleen aucunefagon.
II devaitêfre, cepandant,inoprné.
La princesse,venuequatrejours aupara-
fant, l'eöt annoncé,si elle en eüt été pré-
renue, a celle qu''el!e traitait avec cette
sordialitépoussant a raconIer ses petites
affaires,que témoignontla plupartdesfein-
tnes, a l'habilleusepour qui elles n'ont pas
ie secretsphysiques.
— Vousn'allezpas trop me fairealten-
Ire ? demandaMmede Trammart.
— Pasdu tont, Madame,le salon mauve
est libre, on est è vousde suite.
Et la grande eouturière conduisitelle-
même la grande dame dans le salon
mauve.
Avaat de l'y iatroduire, elle lancait un
ordre.

Au bout de cinq minutes, enira Ma¬
dameVarlot,une des « premièresaux cor¬
sages».
L'essayagecommenga.
La patronnesurveillait, rectifiait légère-
ment,donnaitun conseil.
Efies'éelipsaitavecMadameVarlot,pour
aller a une autre cliente, lorsque parut la
« premièreau jupes».
—Vousvoilé, MademoiselleColette.. .
Commentcelava-t-ii,monenfant? deman¬
da la princesse,avecune bienveillanceapi—
toyée.
—BeaucoupmieuxMadame,je vousre-
mercie.
—C'est vrai, beaucoupmieux?
Et Madamede Trammart regardait dans
les yeux, lui soulevantd'une main légère-
ment le menton,la jeune flllequi s'apprè-
tait a lui passer la jupe de pointd:Alen-
gon, sur un transparent de soie paille,
assortieau corsagede soirdécoletéen rond,
et faisantencore valoir des épanles mer-
veilieuses.
— Vous n'avez pas bonne mine, pour-
tant.
— C'est que je suis fatiguée... La
fln de la saison.. . on en a assez. Ma¬
dame.
—VousavezhSteque toutesvoselientes
soient parlies?
—Aconditionde les revoir bientót.
—Unir la franchiseè la diplomatie,ce
n'est pasbanal.
Celavenaitdu prince.
MademoiselleCollette se tourna de son
cóté.
Hugode Trammart,une ombre de sou-
•ïiresur la bouche,regardait cellequi re-

présentait bien l'ouvrière parisienne de
grande maison,ne gardant du trottin que
ce qu'il faut pourplaire,le chic particulier,
la démarchedégagée,Ia physionoiniesou¬
vent.fiiponneet provocante.
Mile Colette pouvait avoir vingt-deux
ans ; vive, habile, douée de beaucoup de
goiU,elle conquérait quelques moisaupa-
ravant, ehezMmeVinat. ce postede « pre¬
mièreaux jupes », qui équivalaita un gain
sulusammeatrémnnérateur.
Mais la place était dure, accrue d'assez
grossesresponsabilités.
Les soucis de I'atelier, le surmenage
dans les salons, les essayages successiis,
tour a tour pliéeen deux. ou k genouxaux
piedsde la cliente a épmgler, ;i couper,a
allonger,è raecourcir, la vie sans air en¬
fin, levée tót et couchée tard, semblaient
devoir vaincre son courage et sa resis¬
tance.
Anémiquecommebeaucoupde ses pa-
reiiles, elle se mettait un beau jour a
tousser.
Et, bientót, ses lèvres sans couleur de-
vinrent trop rouges.
Desflambéesde fièvre montèrent è ses
pommeltes.
Le mal terrible qui dc plus en plus dans
les grandscentres étend ses ravages,s'at-
taquait a l'ouvrière, vietime de la néces-
sité.
Ce fut Mme de Trammart qui donna
Talarme.
Elle fut dure, se disant que cette jeune
fillene se soigneraitque sous Ie coupde la
peur.
En effet,Colettealia voirun inédecin.
LaprincessephilanthropeDarcaraetère,

ff" Henrieite VAUD0UR, son épouse ; ff" et
ff. Albert FONTAINE et leur Flls, ses amis ;
Le Personnel de la Societi Hcoreise de ffanuten-
tiens ffarttimes,
Ont la douleur de vous faire part de la
perie erunle qu'i s viennent d'éprouver en
ia personne de
Augustin - Jean VAUDOUR

Ancien Caissier
Ancien Chef Mecanicien Retraité dein Compagnie

Générale Transattantique
Médaillé de 1870-71. Officier d'Académie
T tulaire des htè'inilUs d'Honneur de li Marine
et de la compagnie Générale Transatlautique
déeédé le sam-di 26 juin 1913, i 10 heures du
soir. dans sa 63»annee, inuni des Sacremems
d^ i'Egüse,
Et vous prient d'assisler a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu le mer¬
credi 39 du courant, a sopt heures trois quarts
du roalin, en i'Eglise de Sanvic.
On se réunira au domicile mortuaire, 32,
rue d'Alger .Sanvicl.

SoeiétéFrateraelle des O.iulwUaritsde GraveioUe
et de 1870/71

Los Membres de la Soeiété sont instamment
priés de serendre aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur VAUDOUR
Administrateur de la S aété

qui auront lieu Ie mercredi 3Dcourant, a- sept
heures trois qusns du malin.
On se réunira a la maison mortuaire, 32, rue
d'Alger, a Sanyic.
Se munir de l'insigne et de la médaille de
1870/71.

Le président,
MÉÏVEBTISEt,.

(1.90,

Sociétc de Secuurs Mutnels du l'ers nitel de la
Soeiétélavraise de ManuteationsMaritimcs
I.es mpmbres de ia Soeiété sont instamment
priés d'assisler aux obsèqnes de
Monsieur A. VAUDOUR
Membre honoraire

qui auront lieu le mercredi 30 juin, A sept
heures quarante-cinq du matin.
Réunioa au domicile mortuaire, 32, rue d'Al¬
ger, a Sanvic.
Se munir de l'insigne.

Le Président,
(I418Z) A. DOM' SWIL.

ff Henri SCHL0SSER;
La FamUle et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
qu'iis viennent d'éprouver en ia personne de
Madame Veu^e SCHLOSSER
nés Héloïse LEVENEUR

Isur mère, grsnd'inère, parente et amie,
nécédée le 27 juin I9i8, dans sa 91*année.
Et vous prient de bien vouloir assister s ses
convoi et inhumation, qui auront lieu Ie mer¬
credi 30 courant, a buit heures et demie du
matin.
On se réunira au domicile mortuaire, 4,
imssago Mmtmirail, b Graville.
Le présent avis tiendra lieu de Iettres
de faire part.

? ilil'OZi

Soeiété Fraternell* des <omLaUanls de Graveloüe
et de 1870/71

Les Membros do ïa Socióté sont Instamment
priés de se rendre aux convoi, service et inhu¬
mation de
Monsieur Augusts CHENEL
Membre de la Soeiété

qni auront lieu ie amrcredi 30 juin 1918, a
trois hsures et demie du s..ir.
On se réunira S la maison mortuaire, 13, rue
Magellan.
Insigne et médailles ofBcielles.

Le président,
MÉ.VESTREL.

I®401}

ff. et ff" Henri COlilONT ;
ff»' Henrietta CDff ONT ;
ff. Jules BOISSÊE ;
61. et ff" Firn r.it SENSE;
ff. Marcel SENSE;
M"> Slmmne SENSE;
«f»- "

es Filies ;
.. rsmiue* „./.HOUBY, BUCKLEY, R0SWAG,
LEGOUAILLE;
NI" DUS0L0N, les Amis,
Remercient les persosnes qui out hian vou-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve P. COMONT
née Henrietta BOISSÊE

Les families JACOB.CRAIGNOU,hs membres
de la familie et tes amis r<mercient les person
nes qui out bien voulu «ssisler 4 la messe j
de requitm dite a la mémoirc de
Monsieur Jean JACOB

C'poral nu 403" Régiment d'Infanterie

ff. et ff" MauriceBOUDEHEN,ses père et mère,
et la familie remercient les pers onnes qui on!
bien >onn assister sux eonvoi, service et
inhumation de
Simonne-Maroelle BOUDEHEN

La familie CATELAN, los parents et les amis
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux service, convoi et inhumation d-
Simonne-Marle-MapguoriteCATELAN

ff»' LE BRUVANT; ff A G. ROGERet ses
Enfants '. ff" Vetten0L/ER; ff et ff" 0LUH et
leurs Enfants, ses cousins et cousines, et ses
Amis remerchnt les personnes qui ont bien
voulu assister sux convoi, service et inhu
mation de
Mademoiselle Marie ROSER

129" Eégimenfcd'Iafanterie (Dépots)

COMMISSIONÏÜ9BDWAIBES
II s-ra procédé dans 1»Salie de la Bibliothèqee
des Officiers du i:t9°" Régiment dTnfanterie, caser-
De Kleber, a l'adjudication p.r soumissions ca-
chetées, le Lund: 19 julttet 1915, a neuf
heures, de la fouraitu e (ie :
1° Yiande Fraïche et Frigorifiée
Pour la période du 1" Aoüt au 31 Octob<e 1915
2° Épicerie ; 3° Légumes
Pour 1^ période du 1" Aoüt au 31 Octob>e 1915
Les soumissions pour ces fournitures pourront
comprendre soit !a totalité de l'effectif a fournir
leoviron O.OOt»hommes), soit de fractions de une
ou plus i«urs compagnies, au gré du soumission
naire (SOO hommes par compagnie).
Les cahiers des charges et ies renseignements
uliles, pour ces diverses fournitures. seror.t dópo-
sés au Bureau de la Commission des Ordinaires.
oü ilg p.uvent éire consullés chaque jour, de
8 heures a 10 heures et de 14 heures a t6 heroes.
Les soumissionnaire? devrontêtre do naHonalité
franqaise et devront faire connaitre lero intenlio»
de soumissiosner au Président d" la Gouimivsion,
au Havre, avant Ie 19 Julliet 1915. Les pieces k
fournir sont les suivaoP s : Cn te d'Eiectew et
Cs t1ficnt de Patente. Un modele de soumission
h ur sera fonrnl par ta Commission avaat les opè-
sations de l'adjudicatlon.
Le Havre, le 29 juin 1913.

Le Chef de Bataülon,
Président ie la Commission des O'dinairts

S9j (1272) S.bnè : PARMENTIER.

II fr * votre
travail en moitié
moios de temps
et k moitié
prix.
543

ECHANT1S.LON GRATUIT i«r deffiinèeidressi»
A hl. le Directeur des Savonneries L.EVEH,
173, Quel de Valmy, Paris.

HYGIENEDUSOLDAT
L'AIcool do Merthede JTtlcejlès - str-dispen-
sabledanstoot paquelage. Par son action antisep-
lique, il ss^init l'esu. nréserve des épidé-
mies et dissipe tous malabes. C'est an stimulant
énergique. Exigez du f ï ï v <;1«"■rv. n 3706,

f EN VEMTEisn es?lirisBili Hs;es:PMsim

I16RAIHEDIJSERVICE
des Chemlfis de Fer ds i'ETAT
Etabll au «1 Avi-H 1915

Pour répondre k la desnande d'un
j grand nombre de nos Leoteurs, nous
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Chemin de fer, service établi au
11 Avril 1915.

IC) ceBtimag

OsmpagiilslêfssisiÉie NgvlgsfisnaVapour
Juin / Juill «4V*S

8 15 12 — — 9 30 13 15

Mercredi . . 30 9 - to¬ - - 10 15 14 15 — —
Jendi l 10 - la 45 - _ tl 15 15

Juin/ Juill. -5feV*« rsouvM-ur

Msrdl 29 *7 15 *17— - - •9 30 •{8 30
Mercredi . • 30 '7 30 '17 - — '9 30 *18 30 - -

Jcndi 1 *7 45 '17 - — •9 45 '18 15

Juin /Juill. SftTO* nsï.'.

Mardi ... 29
Mercredi.. 30
Jeudi i

9 15
«0 -
10 45 ::l_ - 8 459 4510 - _ - - _

En eas da manvais tempi les départs perrvsnt 8tra
supprlmés.

Masréaropbo du 29 Juin

bi riur urn ) 10 h' 21 ~ H»UteUr 7 » 8S
( 22 h. 47 — » 7 » 73

BASSEMER j ^ ^ _
Lever du -oleil.. 4 h l
Couc du Soieil. . nth t
e d I iLune.. 22 b 4
Cou de Ia Urne.. 6 h 23

» 1 » 03
» l, » 13

D.Q 4 iuifl 4 6 li 3
N l . 12 - a 9 h 49
P.Q 19 - 4 21 II (8
P.L 26 — 4 12b 24

Fort «iss jü-Suxts»®

Jiiin Vavlr-e,, W'.ayréS saw. it
27 st. ang. Wirral, Divid Jones New-York
— st. aeg. AlQ'ib/i, Sutton Hull
— st. norw. Erica, A Feustad null
— st. ang. Coronitta. Gt.rlon SundciTand
— St. ang Devonshire, Nicol Liverpool
— st fr Ei#!-n, te Put Nantes
— st. fr. La-Dias. Bioch . , Cat n
28 st. ang. Onwcn, Jenkins New-Orie ns
— st. ang. Air mo. M-'rdaung F. -de-France
— 3-m. fr. Bonneveme Thio (N.-C.J
— st. norw. Thorqny, Jorgensen Ncwporl
— st. fr. Chateau*Palm r, Bênech Bordeaux
— st tr. h. r , Li-paumier .Cherbourg
— st. norw. E khauy, Sorhaug Swansei
Par le <:an»l «le Tancarvllle

26 sloop fr. Cftrr lotte-Augusts La Maiileraye
— sloop fr. /.; Maiileraye La Mailleraya
— sloop fr. Eifo.nP4e- France .Tanearvilte
— eh fr if Glee. Oucbomtn TancarviUa
— Chal.fr. Georges, Maine, Anemone, Rouenna s-10

Rouen

IV!ARCHÉS AUX BESTIAUX

VHAB I»ü HAVKB
NU.RCHÉ *ux Kniiriaux ou Vewdreoi

25 Juev 1915

-si VENDUS PRIX da KUX3G.de
Bute tttii sarsliu

QCALITÏ

ESPÉCE3 SE
s -Sa-S

<2 9 j

!• I 2- | 3«

2 30 2 50 3 19

Ve^UX 125
48i
101
334
(6
72
2 ! 35 2 24
%- 35 , 2 1»

» —f n — i n —
Pópcs
Chevaux
Veaui d'élavage. .

ToUnx. . . .
7
639 ~3Ö4 ~Js

de 30 k 45 fr.

Psix EXTRÊKHS
i'CBufs Fr. 2 6-14 5 20
Veaux 2 80 2 20
Koatons 2 90 2 29

PRIX MOÏENS DES CATEGORIES
Basés sur le Marchè du Havre de ce jour
Bcetirs

»loyaa fr.
Ci>)''s fines. Queue,
Nnix.Naebes
Bas, CAes,Ep iules .
' ou i'oitri .e, Ventre,
jnniheg.

3 25

2 75
2 55

Ro-
Veau

i'eirlère, Cótes,
gnent
Poitrliie.Epanbs
Cou, Jarret et Veutre

3 -
2 70

Müi'ton
Gi ots raielettcs .fr. 2 95
Epauies 2 45
Cou. Poitrine, Ven-
te 1 83
Pore a -»
Cbsval ((aas cl)

Filet 1 -
Beefteack j g ^
Le reste 0 36

Le maire, cb. vslfstin. adioint

VENTESPUBLIQUES
CDIRIHJSSAIRESPRISEURSDU HAVRE

VENTE APRÈS DÉCÈS
Da Marchandises at de Mobilier

Mercredi 3o juin 1JU5, a dix heures du
tin, Hötel des Ventes du Havip, 62 et 6i, rue Vic¬
tor-Hugo, it sera procédé a la vco'e de ffercerle et
de ffchiller dependant de la Succession Savary,

Argent comptant
Requêle des haMos a hériter agissant sans
attribution de quaiiiés.

AVISDIVERS
Etude de M E. LONGUET

Directeur de Csuteatienx
19, — rue Diderot, — Le Havre,

Cessiesde Fondsde Cemaierce
i" Avis

Suivsnt acte 8. s. p , en dst» au ü v-e dn
28 juin courant. Al" veuve GüïtAIAüV. era-
aiprfante, demeurmt au Havre, rug de Zurich,
n» 3f. a eédé a une personne y dénommée, ia
fonds de commerce de Stncherle Chsrcuterle
qu'elle exninite et fait vaioir a l'adresse r-i-lea—
sus. La prise de possession est fixée au 10 juiU
let proch -in.
Election de domicile en l'étude de M' Lon.-;uet
oü toutes oppositions pourraient, s'il y avait iiea,
ötre signifiées, conformément a la lol.
(14»i) Requis l'insertion : e. losguet.

L. CAMUS,39, rue d'Alger, Sanvïo
3&4K feLTTE

LN CilAKK'ÏTIKtt-LIVltüLR
conoaissa.il les chevsux. Bons

appoiotements — S'y presenter. (1386z)

ON DEMANDE

UICHARRETÏER-LÏYREUR
Sérieus

S'adresser su bureau du journal. (1423z)

CHARRETIER-LIVREUR
|| j.'tt 4 V84L1 Bon Cim it tl

vu IrLilïrtbWfj Liv«-eur, fort, exempt
d'obügatioiis anhiL-ires et sschant bien goigoer
un cbeval. — References e! petit caulionnement
exigês a cause d'encaissr-mants a faire a la livrai-
san. Ecrire a J -B. MARTIN, bureau du journal.

et a Ia tête de différentesoeuvres vraiment
utiles, se heurta lorsqu'elievonlat lui faci-
liter le traitempfitqui la forgait a quitter
quelquetempsson travail, a une obslina-
tion incompréhensibie.
— Je perdraima place,Madame.
— Non, puisque Madame Yinat m'a
formellementpromis qu'eile vous repren-
drait.
— Je lie pourrai plus me remettre a la
besogne.. . G'est impossible,je ne veux
pas.
Et toujourscette réponse:
« Je ne veuxpas! »
— Je vousprévient: è cette heure vous
ètes absolumentguérissabie.. . Plus tard,
vousne le serezplus.
— Quevnulez-vous.Madamelaprincesse!
— Vousmourrez!
— Je ne tiens pasè viyre.
Celaétaitdit avecune sincéritéqui lais-
sait le champlibreè 1'imagination.
La grandedame s'intéressadavantage è
l'ouvrière,
Quand,de tempsa autre, lorsqu'elie ne
pouvaitpas aller essayerrue Saint-IIonoré,
elle demandailque l'on vint ehezelle, e'é-
tait.Collettequ'elle réclamait.
Elle devinaitdans l'dfrietrés fermée de
celle-ciun secretqui faisaitde sa vie une
souffranee.
Et vraimentcette pauvrefllle, è la peau
transparente, veinéede bleu aux tempes,
aux cheveuxchatains si abondants qu'iis
semblaientfaire ployer sa tête, aux yeux
bruns tropbrillants, intelligente et douée
d'un tact naturel développé peut-être par
one éducatioasuffisante,dansune familie,

oü a pénétré i'instructiou d'aujourd'hui,
était intéressante.
En ce moment, l'essayeuse, qui avait
répondu par un sourire" au sourire du
princeet è ses paroles,était toute a sa be¬
sogne.
A genoux prés de Mmede Trammart,
et tournantauteur d'elle, sans se relever,
elle rapproebait,ici une couture, la res-
serrait un pli, débatissait, épinglait, la
tête basse, ses doigtsagiles, courant tou¬
jours.
MmeVinatreparut,Iaissanti'autre cliente
pour revenir a celle qu'elle quitterait de la
mêmefagou.
Son regard se porta sans affectationsur
celui dont l'attention semblait maintenant
toute è la princesse.
Et. psychologuepar force,dans le milieu
oü elle vivait— qui sait aussi par tem¬
pérament, — elle devina ehez lui ee
qu'elle n'avait pas saisi ehez elle, sous le
coup d'une contrainteoü domirtait la co-
lère.
Le prince éprouvait un autre senti¬
ment :
La passion.
Et elle ajoutaeneorementalement:
— II v a de quoi !
La princesse Evelina de Trammart —
Eva, commel'appeiait son mari, — était
la plus belle femmequ'elle eüt connue.
Et elle en avait vu, au cours de sa car¬
rière, elle en voyaittous les jours.
Justement a cause de cela, elle savait,
sur un rien, qui n'eüt sauté è la vne de
personae,établir des differences.
Celie-cigardait l'harmonie parfaite des

lignes, sansqu'aucnnembonpoint les me-
nagat.
Lesbras. les épaulesprésentaientle poli,
la fermetéd'un marbre sous lequel courait
un sanggénéreux.
Pas latrace d'un pliit la naissar.eeda col.
Le stigmaterévélateurne posaitpas soa
empreiniesur Je cou flexible.
La rortdeur des handles reslait propor-
tionnéea !a souplessede la taille.
Non vraiment,la princesse Evelina de
Trammartne vieiilissaitpas.
Lui, le prince, de plus en plusaprement,
la délailiaitde ses étrangesyeuxtrésbeaux
avecleur bleu profond,noircis mt comme
un eiel oü l'azur s'estompe d'n. menace
d'orage.
Cet homme semblait touché par une
souffrancc.
Elle demeurait,elle, danssonimpassibi-
lité de femmesüre de sa l'oree,de sonéner¬
gie morale,desa supérioritéphysique.
Lui devaitse laisser einporter par la vi-
vacité de ses impressions,par la fougue
d'un tempéramentque rien, a certainsmo¬
menisn'endigue.
Rarespeut-êtreses révoltes,ses fureurs,
mais terribtes.
Quos'était-il passéentre ces épouxqui,
après desannéesde séparation,se réuuis-
saient.
MmeVarlot,la «premièreaux corsages»,
rentra.
Et la patronne,de son osil exereé, com¬
menga, devantelle et MileColette,le dé»
tail de la toilette.
Peu derectifications.

{A
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est DEMAft UÊ DE SUITE
150 a 800 fr. par mots,
sol vaat kgë et aptitudes,

prendre l'adresse art jou rati.
J9.3sjn Ijt ((3Mz)

EDESMANOEUVRESp ur uslne héuilurgujue.
Paiement e fr par jour.

PreBdre l'adresse au bureau du Journal.
(13787.)

ON DEMANDS

JEUNEOUVRIERCOIFFEUR
S'adresser Chez M. RIARD, 11, rue des D aoiers.

(!403z

EJeuneHommefortmuni de bonnes refe¬
rences, pour livraisons et

magasin.
s'adresser au bureau du journal. (1394z)

IIDEMANDE™«"mmmswntiHliui. p0Ur jftscourseset je
pettoy age, — S'adresser a Le Sport, tailleur,
18, rue Thiers. ((414)

ONIlll.l\l)lJEÜ"r6E"s
les Hommes
Vauban, Graville.

de 13 a IS sns et
e Peine. — «6. rue

(141Sz)

SOCIETELE1)1(1ETPRESSET
ComprenantdeuxPharmacieset un Laboratoire

A" La So La

r PUMKKDESliUiSCENTRALES'
SH, rue VoUaire

R. LE DUG, Pharmacien

s«

PHARMACIEPRINCIPALE
21, place de l'Hö'el-de-Ville el rue Julas-Lecesac, 2

L. PRESSET, Fharaacien

Le LABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceutiques et d'Analyses

6, rue Bernard.in-d.e-Saint-rnerre

GARQONDECOURSES
sac ha at momer A Bicyclette

Caserne Eblé.

r ü
LVa bicyc

St nettoyagc de magasin, prést
el muni de bonnes références.
su bureau du journal. »- (1215

Bonnes références exigées. —
4u Lycée.

uilJeuneHomme
ses et travail de mag»!
S'adresser 1,

(1385Z)

i MIMIunJeuneHommecu courant du

?t un CemptoMe.
BAYLEet C<' "

S'adresser cbez M. Auj
8, place Jules-Ferry. (liööz)

JEUNEHl
pleuses. — Ecrire
kitiales M. V.

au

exempté du service mi
litaire. demande Empl
dans un bureau. Bon
écrilure. Références
bureau du journal, a

(1398z

JE1IEMIE19 ans. employécomm-Tce, cber
Ecritures 4 faire c
8oi, f

Petite Comptabilité chez commerQant.
Ecrire aux initiaies J. F., bureau du journal.

(1404z)

STEFO-DACTYLOGRAPHE
Séja au courant des travaux de bureau. d»>mandé
par importante maison de café de la place.
OfifrcsA. N. D., bureau du journal. (1388)

desJeunesFilles
»-t Conrannes.

S'adresser MAISONCAREL, 44, rue de
en face ie Cimetière. (1405Z)

unaJEUNEFILLE
bu debit. Présentée par 9<>sparents,
l'adresse au bureau du journal. (1407z)

une CÏÏISINIÈRE
au courant du service d'hé-
tel Références exigées

Prendre l'adresse au bureau du journal. (I393z)

peur deux personnes
Cuisinièresêrieuse
de 30 a SOans, faisant mé¬

nage Références exigées. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. riiliz)

FEMMEDEGHAMBBE
trés sérieuse pour petit
Hötel c-ntrat. References

sxigées Se présenter de II heures a 2 heures.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (I.l85zl

uneBONNE
4 rout faire
c ms issant la

cuisine. Références exigées. Bons gages.
Prendre l'adresse au bureau du journal. H408z

E
Références exigées.
Prendre l'adresse au

pour maison bourgeoise
uneBonneateutfaire
sacbant la cuisine,

bureau du journal. (1397z)

une BOftftE sérieuse
de 25 a 3S aas, trés au cou
rant du service bourgeois,
pour jeune dame seule

Tas de lavage a faire. — S'adresser 31, rue de
Welz, a partir de 9 heures. 11420)

références.
journal.

#• place de CuiolMlèrc
L ou Honseit tout faire
f dans familie honorable,
fc Fournirai les meilleures
Ecrire aux initiaies J. C., bureau du

(I426Z)

pour échanger de« con¬
versations une
sonae fran^anse
connaissantbien l'angiais.

Références exigées. — Ecrire au bureau du
journal, n» 17. (I399z)

FONCTIONNAIREIHobilisê demande a
loner pour ia durée

ie la guerre line t:n<«ine, Chambre
et une Salle a Maagcr, si pos-
aibls.— Eorire au bureau du journal, aux ini¬
tiaies A. B. Y. (1377z)

Ö\T IIT. V4 VHI? t-OUEit pour les
li I/Ellifl IDii premiers jours de jni'M,
Clu-let ou PavilL n ftleulilé

(ï ou 3 pièces ei cuisine' avec jardin dans envi¬
rons Havre a proximité tramway, de préférence
graville, route Ha' fleur ou pialeau Frileuae. —
Ecrire V. F. H., bureau du journal. (1379

francs.
k. R

IHIIFP AppartementLUULn ou Mm|8.. ,
3 a 4 pieces, au Havre Sanvic
ou Biéville. Loyer 350 a 400

Ecrire au bureau du journal aux ininaies
29jn.l.4jt 11389)

EHAMBRBMEUBLSEIIsosp
£ S,.on?Leur ou Dame seule, dan ■ pavilion neuf,
" Ste-Adresse, 3, rue St-Jeaa (Tramway Carreau).

(Iil9z)

A f.OUER
moublée avee
élect' icité a

__ „„„„ -..-MSiitaiêia. i>n>,iei seule
n nl?1S0Dconvenahie, ceutre de la viile
Prendre l'adresse stu bureau du joureal. '(1333a)

BiO-ALHEHTOSE, 1umprimés en tahMles a base de viaades enies, asso- O "YC S5 Ciéesa tiescorpsgres : pbosph.jres.dueacs de 1. ko^a.Prix Sm 1 ^ ^
' Aliment reconstituant par excelleir

r,
z)

5
COMPRIMÉSFORMYL. Fonprimé» a base de Benzo Formol Antiseptiques, de la gorge, fl; de la boucbr et du nez —Anriopidémiques.

f En lsissant fondre dans la bouche une pastille Formyl 4 KA 1
on e«t a i abri des missmes de toute nature. —Le flacon 1 £*ü 6

r
s
s
© DÏÏXINE 1 Poudre p tnr beiMseu hygiénique, gszeuse et rafrslchissante,

) tres «gréabie au uoiit, arromalisée au citron, a l'anis ou Ala menthe.
I Assamlt1eau. Unemesure pour un grand verre d'eau. A

La bolte pour eent verres, ...... 75

DERMOPODE PoiBBtHde poor les matchenrs. Une oBction r\ »««-avant ia m rche. Le tube ö £0
.
e

)

i

MASQUE"ÉLECTRA"
Centre ie>» Cruz Aapliyxiant»

CeMasqae fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter &
tous Us visages, rasés ou portant la barbe.
11a une pochette permettant d'iatroduire un Cnton chimique, dont

i les principes actifs uon toxiques, arrêtent les effets néfastes des
^ gaz asphyxiants.
GeCnton, de couleur rouge pAle,devient blaoc lorsque les gaz
. asphyxiants se sont corabinès avec ses principes chimiques 11 sera
alors indispensable de changer le Colon, lorsqu'il aura été complète-
rnent drcoloré.
Prix du Masqne " Eiectia " avec Luaeties e! O _
CotOB ommm
Coleu chimique de rechaage O fr. SO la plaque

PHARMACIESDUSOLDATj Ces pharmacies trés complètes contiennent tous les médïcamentset objets de pansements nécessaires a O _ r?
nos sotdats. prix <3 et ©

ft
3
Z PARASJTOL Pour la propreté et l'hygiène du corps et de h tête. Détruit d'une

facon radicale lous les parasites. Se fait sons deux formes en liquide
«»»»«'«■ Prii O 75 e, 1 25

1 PHOSPHO-CHOCOLAT| A base de cacao vanillé surfin et de phosphate de chaux assimilable üNutntif. - Reconstituant. n H
Prix : 2S0gr. : A fr. ; 300gr. : A fr. os ; i k>lo ö 11

PICZïïROL j Spécifique liquide contre les piqflres des moustiques. —Une HlèKèreapplication sur la pnrtie atteinte, calme instantanément les m
doulcurs et évite toute infection. *g m

Prix Ie flacon « ■■■■ g

SCAPÜLAIREDUSOLDAT
Le Scapulaire <fu Kotdat renfertae :
iwaUd Pranli^r SaY1"*1»n''épit!é«niqse. non visible, placé A H
1intérieur du Scapulmre,qui sera porié continueilement sur la noi- gil
trine pour evüer les epid»mies Bi
2' Un second Snch.-t antineptiqne. qui servira si besoin nour 1
saupoudrer les plaies et blessures, en attendant les foins 4 é: SCompétents. prix 1 öv ®

SELSDER1MQ-LITHINE{
Ces hels trés conrius et conseillés par ie Corps inédica! «ont m
epntenus dans des cartouches. lts assainissent i'eau, facilitent la H
digestion et assureut uu bon fonctionneraeot des reins 4
et de la vessie La bolle de 10 tubes 1 OU |gV

UMTS

1 T Aliim dans pavi'lon centre de la
1 I lil li' II viile, Graade Cliambre et
1 8 118 I ' Hi ïl Cabinet de Toilette, coss-
fl U 1/ «J Ij II- fortablemetit meublés. Prix
modéré.— Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (I416z)

4 Louer da suite
VILLAoq PAVILION
avec -lardin de préfé¬

rence du cóté de la roer. — Faire offres au bureau
du journal aux initiaies B. A. 20. H39 zi

...Millie
/reference a Sainte-Adresse. —Adrcser offres au
mreau du journal aux initiaies E. D. (!380zi

On demande a loner
n L'ANNÉE

AHD 4 DfUMPETT meublé, dsns une
Atï fxaitiiUXill 1 Maison propre, trois ou
quatre pièces et cave. De préférence, quartier de
la iner.
Ecrire en indiquant tous renseignements aux
initiaies A. au bureau du journal. (I427z)

BOft'NE OCCASION

CHAMBREACAJOUETBRONZE
style Emoire, romposêe do : ua Grand Lit do mi¬
lieu, un Sommier, une Grande Armoire a glsees
biseautées 'deux partes!. Table de nuit. Chaises,
Glacés.— Salie a manger Reaalssance,
composêe de : un Grand Buflet (6 p >ries, 3t roirs',
Table (3 rallopgesi. Chaises cnir, Glacis. Garni¬
tures de cberaiaée, a ve»dre trés bas
prlx. Etat de neuf. - S'adresser cours de la
Rêpublique, 54, rez-de-chsussée. 142lz)

JL.E

(Autrefois 19 et 71 rue d'Etretat)
est

31,RUEDEMETZ
jD> EN TIERS
Lirrablrp 5» J®«na' mèine

REPARATIONS en 3 HEURES

lAMiirS&filJOlil
LELEU,40,rusVoltaire.Té!.1404
Seule Maison ayant un grand chnix
en magasin et reprenant le vieil OR
a 3 fr. le gramme en échange.

GrandChoixde Décnratieisset deDöbans
Tous les onlres Beiges et Francais en magasin
Rrniï ds RlinrfP La Maison prend dés maintenant

«uuiic ,es commandes de Ia Croix de
Guerre qui sera livrée proclsaiaetaemt par ordre
d'inscription. — Prix unique : S fr
Le rnban de la Croix de Guerre est don&é
gratuite ment aux ayants droit. (l3S'iz)

r°üuste,

ÏIH

Enfants, Jeunes filles arr/vées k
puberti, Jeunes hommes qui entrez
dans la v/e, Hommes qui trnvalllez de
téte ou de corps, Femmus mtnées par
la grossesse, Vieillards qui vou/ezconser¬
ver vo# toroas physiques et morales,
Convalescents affalblis par la maladle,

^renez d.11

Tonique et Reconstituant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce d'Orange amértj

flusïAuémipes!
fjusautieurasttiaipes
3 Iranesf Ia Eoutellle

Le Havre. — SO,

pl.deBH^I-de-Ville

Pl'tx

LaSanté

SPÉCIALITÉDELITSFER&CUIVRE
L. VASSAL

&, Ku© Jules-Lecesne (prés l'Kótel de Viile)

VENTE et LOCATIONde LITERIE
Prix irèa Mndéréi

GrandchoixdeLïtsfsr et euirre- Litslaquós- Litsd'esfants- Lits-onge
VENTE DE VARECH(Gros ©t,Détail)

AVISADIMILITAIRES
LEQSNSSPÊCIALESttmBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modórés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
AteliersdeRéparatisns etde Caastruetieas. Prix molières

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLET— 34 _

RCE DICQUEMARE
»— 8006'

LgServiceés Ohemlnsde Fei
Service établi au 1 1 A wil

HAVREA DIEPPE par CANYet FECAMPet vice tern

II AUXAMATEURS"
Un lot important

de

CAMOMiLLEdeFRANCEextra
A. VEftlbttE

a des Prix défiant touie concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »
DROGUERIE MEDICINALE
AU PILOH D'OR
20,Placedel'Bêtel-de-VilIe,LEHAVRE

I-» PTiarmacie^Droguerie

AU PILON D'OR
VendelvendraleujoursleMeilleariarclié

nFNTIE-mjè tëLj-r i BIESFASTSearM.
mmi I^OTET, OENTSSTE

52. rue ae in Bourse. 17. rus Hons- Thirese
BefaltlesGENTIERSGASSÉSsumalfallsaiiieurs
Reparations en 3 heures et Readers haat et

bas livrés en a heares
Dems a t f. so - Oenis de 12o' Sf.-Denliers dep.
SM.Dentiers baut et bas de 140D'tiOf..de*noo' toot.
MsdélesNeuieaux,Senfierssanspisqueni crochets
l'<.arnisseu!- <ie i'Uft'IOft' rc«'n \ iSHOl'K
ialaj s ar et percelaiae,Dents-Pivals.CoureBnesetBridares
ExtractiongratuitepeurtouslesMllitaires"

STATIONS

Le Eavre dép.
Gra vi lle-StG-IIonorine
Hartleur
Roue les
Demi-Lieue
Meiitivilliers
Epouville
Rolleville
Turretot-Gonne viile. .
Criquetot-I'Esn,
Ecrain viile ....
Goderville

ar.
dé.
ar

Les Ifs..

ïécarap *• *fdê
Fécamp-St-0
Colleville
Valmont
Ourville
Grain vilie-fa-T

Ca,,y jdép.'::::
St-Vaast-R.jjgp"";
Héberville
St-Pierre-1«-V
Luneray
Gueures-Braeliy
Ouville-Ia-Riv
OITranville
Petit-Appe' viile 1
Bieppe arr.

1 ï-3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
7 35 13 35 16 30 18 5
7 42 13 42 16 33 18 12—— 7 48 13 4h 16 W!18 19—— 7 55 13 55 16 U 18 24
7 58 13 58116 48 18 27
8 2 14 2116 51 18 30
8 9 14 9 16 57—— 8 15 14 17 17 5
8 24 14 26 17 13
8 33 14 35 (7 SU -.—— 8 40 44 42 17 17 _
8 49 14 52 17 34 _ —
8 58 15 1 17 it
9 2 45 6 17 44 - —
9 46 15 20 17 30 „

5 30 9 32 15 32 - —
5 42 9 38 15 38 «_
5 57 9 45 15 45 «_
6 15 9 52 15 52 —
6 39 10 4 16 4 —~
6 53 10 13 46 13
7 » 10 20 16 20
7 10 10 23 16 23
7 30 10 35 16 35
7 55 10 40 17 7
8 6 10 52 17 28
8 16 41 2 17 51 -
8 27 1! 43 18 23 __
8 35 11 21 18 40 —__
8 45 H 31 19 » —
8 57 11 43119 30— —_
9 6 11 52 19 40
9 13 12 »| 49 49

20 3»
20 Si
20 41
29 '.6
20 5€
20 5f
21 £
21 43
21 24
2i 38
21 43
31 5J
22 3
22 3
22 29

STATIONS

I t-MfiLOBULISS CLARV3
STBS Brétabllront Ie cours
interrompu de vos fonctions mensuelles.
Oemandez reaseignements et notice gratuits.

Depö 11Produits Ciarys. Ph'".38»«. B"B«aura»rclwl..Parit.

r n
CABINE DE BAIN
a sous-louer

S'adresser, 66, rue de Sainl-Quentin, 3«étage.
(1417Z)

ON DEItHASiDE A ACHETER

UNE CHAM8RÉE
En noyer frisé, de S50 k 'J75 fr. comptant.
Brocanteurs s'abstenir. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (3855)

& acheter d'occasien
PIAÏÏOdemarque
de préférence quart de

( ueue. — Ecrire renseigneraents et prix, bureau
( u journal, M. M. 1188. 29 30 (139«zi

JOUKAUTOMOBILEVfr,"."
Flandrlu, quatre places, état neuf, acces¬
soires complets, & vendre a prix avau-
tagreH v Cause de mobilisation.
S'adresser, 73. rue Bazan. »—29jn (H49z)

SODALINE (S)
l.iinoiiadeliy^'iénir,ue et rafralchifsantr.
Tout cor.sommsieur de Ia « SO»a.i_itwk »
doit exiger cc'.te msrque gravée dans le verre.
Toute autre bouteiüe est une coatrefueon. —
Seuls fabricants: L. montizon & c", H.vre.

DWïY—31jt (tSi3J

l ImprimerieduFETITHAVREV
£3 ES. Si'u.® ^ontöAaall®, 36

Cemiaergiales,Admiuisiiativeset kdasaieilea

■ Bpo8hap«a - Ciputalaipcs » Cartes

Catalogues ■ ConnaissecBénta

Paebanes - JSIemopandome - ftegistres
Têtes de Iietbpes <• Enveloppes. «te,, ete.
Billets de fiaissaoee et de {Wapiage

Zravail soigné et £xécation rapide

Biensa Louer
BellsMaisondgCampagns
avec Cour plantée de bom-
raiers et Herbage, siiu >. un
kilometre de m gare d'Elaichus,
sur la route du tramway de
Saint Romaln, A l.OUER de
suite.
Pour tous renseignements au
Havre, prendre l'adresse au bu¬
reau du journal.

29jn 2 5jt (14I2Z)

AI fiupn ApparteBuent
IiUUliD de 5 pièces prés
le square Siint-Rocb. (Eau et
gaz). — S'adresser au bureau du
journal. s!387z)

dép.
Petit-Appevilie
OfTranville
Oaville-la-Riv
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-le-V
Héberville
St-Vaast-B ||ï

Ca"y {Jé.
Grainville-la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-0
Fócamp j®'-

lMS ,rs {dé.
Goderville
Ecrainvüle
CriquetoM'Esn
Turretot-Gonne viile. .
Rolleville
Epouville
Monti villiers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfleur
Gra ville-Ste-Honori n -d,
Le Havre arr.!

I 2.3 1.2.3 1.2. 3 1.2.3 i 2 3 1.2.2

5 22
5 35
5 38
5 48
5 55
6 3
6 12
6 21
6 28
6 36
6 41
6 46
G 51
6 58
7 4!

6
6 32
6 40
6 52
6 59
7 6
7 15
7
7 36
7 53
8 4
8 7
8 15
8 24
8 33
8 40
8 46
8 52
9 21
9 34
9 37
9 49
9 58
10 6
10 16
iü 25
40 32
*0 40
10 44
10 49
10 54
11 »
11 4

18 35
18 39
1« 43
18 50
18 57
19 2

18 47
IS 29
18 31
18 40
18 47
18 54
19 i
19 12
49 17
19 23
19 27
49 32
19 36
19 41
49 46

17 58
18 6
48 31
18 53
49 IJ
19 33
19 5€
20 23
20 31
21 17
21 21
n M
21 31
21 47
21 58
22 3
22 S
22 ia

Vees I'ÉCASP

■dép.Le Havre
tlrêautë-Beuzeville.. .j (jY
Grainvtlle-Ymauville
Les Ifs
Fécamp arr.

t 2.3

6 g
7 3
7 18
7 38
8 4
8 16

1.2.3

7 21
7 4!)
11 6
it ir.
11 25
11 30

F2_3

12 42
13 37
14 2
14 13
14 25
11 37

12.1

18 12
19 IS
20 41
20 5?
21 I
21 13

STATIONS

Fécauij»
Les Ifs
Grainvtlle-Ymauville. .
Bréautê-Beuzeville
Le Havre

.dép.

) (lép.
•arr.

1.2.3

6 »
6 28
6 37
6 47
10 50
11 14

1.2.3

9 30
10 7
10 23
10 36
10 56
11 16

12 3

11 51
12 10
12 17
12 25
12 36
13 22

1.2.1

16 51
17 IS
17 2S
17 31
18 21
19 d

^XJÏ_iX-.3SÏTrXINr des HALLES
COMMBNES DATES

BLÉS

Sacs | Prix jhuii ! Itlut

PAIN

tui iKililli

SE1GLS

u« jprlx

MontlvUllers 24 juin
St-Romaln 26 —
Bolbec.. 21 —
Lillebonne 23 —
Gcunevilie 23 —
Goderville 22 —
Fécamp 26 —
Yvetot 23 —
C&ndeb -en-Cs ux. 26 —
Fauviile 24 —
Valmont 23 —
Cany 21 —
Yervilie . 22 —
Doudevtlle 26 —
Bacqaerille 23 -r
Pavflly 24 —
Dieppe 15 mai
Dnciair 22 juin
Rouen 23 —
Nenfch&tel 26 —

56
11
87
52
161

130
25
14

3
>0

31 97
64 -
32 -
31 66
31 98

32 !
63 80
63 83

ti —
»—

»—
• —
• —

31 60 » -
32

3 32 -

32 -
32 -

• —
»—
D —
• —■—
» —
II —

f» —
I) —
» —
»—
»—
ft —
• —
ft —
ft —
I» —

0 —
II —■—
ft —
• —
• —
ft —

21 -

NOTA.—Lessriz da Blés'eateaaeat par 100
Goderville,Yvetot,Yervilie,Doudevïllc,Bacqueville.
FsnvüJe. Gsndebeé Cany. ValmoDt. Saint- Valerv

I lr 0 43
6 D 2 46
3 ft » —
6 » 2 40
ó n 2 40%j
6 ft 2 40
6 » 2 70
4 li 42
6 * 2 40
6 » 2 46
6 b 2 50
i » 0 41
6 » 2 45
6 ft 2 45
6 » 2 50
4 » 0 41
1 • 0 42
i ft 0 42
ft ft ft —
4 ft 1 71
kilos k Montivilliers,
Pavilly Dnciair : par

2 21 '

12
17 -
22 -

imi Prix

I 23 -

2 26 75

40 27 63

AVOINE a
$ O

SM JPrix g 8
70 13 S0 i.»r ! 53
8 V 75 2 66 12 -
6 20 1 35 1 608 27 33 ( 30 1 6<— — I 3D i se
4 21 50 1 25 t 55— — : 1 35 : I 30
11 27 - ! I 25 1 u*<•30 — i n 1 is
2 19 50 t 30 1 4(— 1 25 1 34— 2 40 i 4e
A 19 - 2 35 1 51—| 1 20 t 45— 2 20 1 41
U 22 — 1 30 | 1 54— —— O — «X

22 22 - 2 40 i ei
17 30 75 3 05 14 -
18 26 50 ' 2 70 12 3t

S&int-Komain, Lillenonne, Gonaevlüe,
200 kilos Bolbec. Criunetot Kécarop,

Havre — Imprimerie du Journal Le Havre, 33, rue Fonteneile.

L'Administrateur-Déléqui Gérant : O. RAMtOI.ET.

ffiDnme sur macoines relatives oe ia Maiseo DERR1EY'4. « et s oaras

Vvfïf NtÜI,tt&ift33laVUie83Üiïït,I88I» ISgliiSlllUa38ii Sipitiiie0.HANB8LET.


